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RESEAU DE L’EDUCATION

Dynamique 
malsaine

On veut plus de pouvoirs, 
mais on ne se parle pas, 
déplore le coprésident 

des états généraux
BrkiIttk Breton

Invité hier par LE SOLEIL à faire le bi­
lan de la première série d’audiences 
de la Commission, M. Bisaillon avoue 
avoir été frappé par cette dynamique. 
« Les étudiants, les enseignants, les 
écoles, les commissions scolaires et 
les parents veulent être reconnus et 
avoir plus de pouvoir. Or, ils se méfient 
les uns des autres plus qu’ils ne se

«Victimes» du nucléaire
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PRfSSE CANADIENNE

Aux QUatrO coins du globe, des mouvements antinucléaires 
ont protesté hier contre l’arraisonnement du Rainbow Warrior II par la ma­
rine française. Des manifestants ont fait semblant d’être morts (ci-haut) 
en face de l’ambassade française à Ottawa. Détails en page A10.

Houdini peut se rhabiller !
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Le Soleil

■ QUÉBEC — Une « dynamique malsaine» anime le 
réseau de l’éducation, constate le coprésident de la 
Commission des états généraux sur l’éducation, M. Ro­
bert Bisaillon. «Tout le monde veut plus de pouvoirs et 
d’autonomie, mais les groupes oeuvrent dans des cor­
ridors parallèles, dans leurs royaumes protégés. Les 
gens ne se parlent pas ».

parlent. Leurs efforts sont dispersés ».
Le coprésident croit que la deuxième 

série d’audiences qui s’amorcera en 
août permettra de voir si les acteurs 
ont la capacité de bouger et de mettre 
en commun des énergies. Après avoir 
écouté la population, la Commission

Voir ÉDUCATION en A2 ►
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LE SOLEIL. JEAN VALLIÈRES

Imagievasion, duo composé de Gino Lévesque et Jean-Sébastien 
Lepage, en met plein la vue aux festivaliers: ils sé débarrassent de leurs 
chaînes et sortent de leur camisole de force comme par magie...

SOON E MC, PRÉSIDENT DU JURY 
AU FESTIVAL D’ÉTÉ

D’abord, saisir 
Finspiration au vol

Michèle LaFerrière
Le Soleil

QUÉBEC — Soon e MC, le président 
du jury des Prix Miroir, ne sort pas de 
sa chambre d’hôtel sans son enregis­
treuse, son stylo et son calepin. Et 
n’allez pas croire qu’il emmagasine 
ses impressions sur les chanteurs et 
les spectacles qu’il doit juger. Artiste 
avant d’être juge. Soon saisit l’inspira­
tion au vol, fredonnant les mélodies, 
notant les mots quand ils passent.Ce 
jeune rappeur français de 24 ans as­
siste au Festival d’été pour la premiè­
re fois. Et pourtant, le voilà parachuté 
président du jury qui décernera les 
Prix Miroir de la chanson francopho­
ne. l’as une mince affaire !

« Ma culture musicale s’en trouvera 
grandement enrichie, observe-t-il. 
Quand je retournerai à Paris, j’aurai 
une foule de références que les autres 
n’ont pas. » Après quatre jours de fes­
tival, l’inspiration s’est déjà frayé un 
chemin. Les petites bobines et les 
feuilles de notes s’accumulent, à la sa­
tisfaction de celui qui a interrompu 
une séance d’enregistrement à Paris 
pour venir à Québec.

Ce qu’il a vu et entendu jusqu’à 
maintenant le surprend et le ravit. 
De Richard Desjardins et Abbittibbi, 
il retient la communion avec le pu­
blic, le point de vue que le chanteur 
affiche sans hésitation, l’amertume 
aussi. « Desjardins est intègre, dit 
Soon e MC. J’ai réussi à entrer avec

C. LE SOLEIL SUIES LAFOND

Soon e MC, président du Jury

lui dans son émotion. »
La pluie qui a perturbé l’Africa Fête

Voir FESTIVAL en A2 ►

AUTRES TEXTES 
J Philippe Lafontaine se fait 

plaisir Page A3
ü Le «groove» qui brasse l’âge B 3

ILE D’ORLEANS

Jeunes cueilleurs traités en «esclaves»
Mathieu Boivin

Le Soleil

QUÉBEC—Quelques jeunes de 
Sainte-Diy ont trouvé leur première 
expérience du marché du travail plutôt 
'■’.ésagréable: parfc la fin de semaine

dernière pour aller cueillir des fraises 
à l’île d’Orléans, ils en sont revenus 
avE'c l’impression d’avoir été «ex­
ploités » et « d’avoir travaillé dans des 
(Hinditions d’esclavagi' ».

Simon et Benoît Pronovost, 12 et 14 
ans, nt allés cueillir des fraises di­

manche dernier dans l’espoir de se 
faire quelques sous. Comme leurs pi»- 
tits voisins Julie et Guillaume 
Boulangi'r l’avaient fait la veille, leur 
choix s'est fixé sur la ferme de M. Mau­
rice Vaillancourt, à Saint-lAiuri'nt. 

dlri' des jeunes, leur journée a été

un véritable cahairi'. « l>e fermier Vail­
lancourt et ses fils n’ont jamais cessé 
de nous apostnipher, prétendent Si­
mon et Benoît. D’abord, personne ne 
nous a expliqué comment cueillir

Voir ESCIANTS en A2 ►

LOI 102 
CONTOURNÉE 

À LA STCUQ

Seul Larose 
ignorait 
tout... 

ou presque
BENoiT Roi thier

Le Soleil

■ QUÉBEC— Le président 
Claude Larose et les membres du 
conseil d’administration auront 
été des rares personnes à la 
STCUQ à n’avoir pas été au cou­
rant, avant novembre 1994, de 
l’entente visant à soustraire les 
employés de garage de la loi 102, 
entente signée le 28 avril 1994.

C’est ce qui ressort des notes sténo- 
graphiques de l’enquête administrati­
ve qui a été conduite au début de dé­
cembre par la firme d’avocats Joli- 
Coeur Laçasse et 
associés.

Ces notes ont 
été rendues pu­
bliques hier à la 
suite de plusieurs 
demandes en ver­
tu de la Loi d’ac­
cès à l’informa- _______________
tion, tant par des
journalistes que par l’ex-directeur gé­
néral Rénald Blouin et les conseillers 
de l’opposition à Québec.

L’enquête avait été réclamée pour 
déterminer comment un subterfuge 
pour éviter l’application de la loi 102 
s’était retrouvé dans la convention

Subterfi^e 
de 2,6 jours 
de congé à 

rinsu du 
président

Voir STCUQ en A2 ►

Charest devance 
le Reform

Pour la première fois depuis les 
élections, les conservateurs devan­

cent le parti de Preston Manning 
dans les intentions de vote.

Page A7

Prix Nobel libéré
La figure de 

proue de l’oppo­
sition birmane,
Aung San Suu 

Kyi, a été 
I relâchée par le 
I régime militaire 

après avoir été 
assignée à sa 

résidence pen­
dant six ans.

Page A10

Maximum 22, Minimum 12

Nuageux, averses dispersées en 
après-midi et en soirée. Demain, en­
soleillé. Détails page S16
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EDUCATION
Mémoires impressionnants de citoyens

Suite de la Une

entendra en août les or^^nisnies na­
tionaux ( organisations syndicales et 
patronales, ordres professionnels). 
En septembre et octobre, ce sera au 
tour des jeunes, des étudiants et de 
leurs associations de faire connaître 
leur vision de l’école de demain.

Vingt-six journées d’audiences à tra­
vers le Québec et plus de 900 mémoires 
ont permis jusqu’à maintenant aux 
membres de la Commission de consta­
ter que les attentes sont les mêmes 
pour tous. « Les gens veulent que l’en­
fant soit au centre du système».

La Commission observe également 
qu’un certain nombre de sujets revien­
nent fréquemment dans les présenta­
tions. Les Québécois sont préoccupés 
par le sous-développement des services 
à la petite enfance, par l’intégration des

élèves handicapés et en difficultés 
d’adaptation et d’apprentissage, et par 
le décrochage scolaire. Ils déplorent 
également la bureaucratisation et la 
centralisation excessives du système 
scxilaire.

VI. Bisaillon estime qu’il est trop tôt 
pour dégager des orientations sur ce 
que devrait être l’école de demain. « Il 
faut d’abord cerner l’état de la situa­
tion, faire une mise en commun des élé­
ments convergents par région et par la 
suite, au plan national».

Les participants aux audiences ont 
souhaité que l’école favorise le dévelop­
pement intégral de la personne et qu’el­
le permette au plus grand nombre pos- 
siÛe de jeunes d’obtenir un diplôme 
d’études secondaires. D’autres ont ré- 
afflnné l’importance de l’école publique 
sans toutefois s’opposer au réseau 
d’écoles privées. Ils voudraient toute­

fois que ce réseau ne soit pas financé 
par l’État qui subventionne actuelle­
ment 70%deson budget. Laconfession- 
nalité de l’école et son caractère lin­
guistique animent aussi les débats.

Le coprésident souligne par ailleurs 
que les membres de la Commission ont 
été impressionnés par le nombre et par 
la qualité des mémoires présentés lors 
de la première série d’audiences. «Plus 
de 30% des mémoires provenaient d’in­
dividus. Ils livraient un message qui 
n’était pas institutionnel et qa, c’est une 
heureuse surprise».

La participation à la deuxième série 
d’audiences s’annonce aussi très gran­
de. La Commission a même dû déjà re­
voir le calendrier des audiences publi­
ques. Dans la semaine du 21 août, la 
Commission siégera à Québec pour en­
tendre les organismes nationaux. La 
semaine suivante, elle fera le même

exercice à Montréal.
À l’automne, les commissaires s’arrê­

teront dans 13 villes pour écouter les 
jeunes et les associations qui les repré­
sentent. Le 13 septembre, à Montréal, 
une audience sera consacrée aux mem­
bres des communautés culturelles.

À la suite des audiences, les commis­
saires rédigeront un document qui ré­
sumera les propos recueillis. S’amorce­
ront par la suite, au début de 1996, les 
assises régionales qui devTaient établir 
un c*onsensus sur les actions à entre­
prendre. En juin 1996, les États géné­
raux franchiront la dernière étape avec 
la tenue des assises nationales.

M. Bisaillon, qui préside la Commis­
sion avec Mme Lucie Demers, admet 
que le processus est long mais il le croit 
nécessaire. «C’est normal qu’il en soit 
ainsi si on veut vraiment que les solu­
tions retenues soient praticables».

ESCLAVES
Des têtes fortes, rétorque le fermier

Suite de la Une

efficacement les fruits ; quand on ne 
sait pas comment faire, c’est évident 
que l’on ne cueille pas à la même vites­
se que les autres ! »

Les deux garçons renchérissent; 
«Les fils du fermier nous ont sacré 
après pendant toute la journée. Ce sont 
de vrais sauvages ! 11 y avait une mal­
heureuse petite fraise verte ou bien un 
ou deux brins de foin dans le “cas­
seau”, et ils le renversaient par terre, 
devant nous, en nous menaçant de 
nous cr... dehors ! »

Tout cela dans des conditions que les 
deux enfants trouvent inadmissibles. 
«Il faisait chaud dans les champs, 
mais il n’y avait de l’eau que pour la fa­
mille du fermier. Pas une goutte pour 
nous ! », jette Benoît.

Simon, lui, trouve inhumain de « s’as­
seoir pour souffler pendant deux mi­
nutes, et se faire menacer sous prétex­
te que ça fait dix minutes qu’on ne fait 
rien». Les quatre enfants, enfin, 
croient unanimement que la ferme 
VWllancourt « abuse de la faiblesse des 
jeunes qui, à cause de leur âge, ne peu­
vent pas travailler ailleurs que dans

..

LE SOLEIL. PATRICE LAROCHE

Simon Pronovoat, Julie et Guillaume Boulanger et Benoit Pronovost en avaient 
long à dire sur la façon dont on les a traités dans les champs 

de M. Maurice VaUlancourt.

des endroits comme cela ! »
Maurice VaUlancourt, le propriétaire 

de la ferme en cause, est estomaqué de 
l’ampleur que prend cette affaire. « J’ai 
bien l’impression d’avoir affaire à des 
jeunes à qui on a toujours tout permis, 
affirme-t-il. Je les ai vus à l’oeuvre, et 
ils peuvent se compter chanceux qu’on 
leur ait permis de terminer la journée

de travaU. »
«Que feriez-vous en présence déjeu­

nes indisciplinés qui ne se conforment 
pas aux “rè^es des champs”, qui sont 
les mêmes pour tous les travailleurs ? 
interroge le cultivateur. Ils ont sacca­
gé plusieurs plants, rempli des paniers 
à la sauvette, bravé mon personnel et 
ils viennent se plaindre? J’avoue ne

pas comprendre: ce doit être un coup 
monté ! »

M. Vaillancourt dément les accusa­
tions des jeunes: selon lui, la bonne 
méthode de cueillette leur a été mon­
trée dès le départ, personne n’a sacré 
après eux et, enfin, ils ont été payés au 
taux en vigueur partout dans l’ile. «- 
Mais enfin, qui sont ces gens? lance-t- 
il, stupéfait. Ça fait une trentaine d’an­
nées que les règles sont les mêmes 
chez moi, mais c’est la première fois 
qu’une histoire pareille me tombe des­
sus. »

Le fermier parle des jeunes québé­
cois comme des moins bons cueilleurs. 
À son avis, les Asiatiques et les Mexi­
cains font un bien meilleur boulot, et 
ne remettent pas constamment les rè­
gles en question. Enfin, « il est clair que 
les enfants Pronovost n’avaient ni la 
capacité, ni le désir de bien faire le tra­
vail qui leur était demandé. Ce sont de 
jeunes têtes fortes à qui on n’a jamais 
appris à travailler ! », croit-il.

L’agriculteur clôt son argumentation 
en qualifiant toute cette histoire « d’en­
fantillages », car « si on ne veut pas se 
conformer aux usages en vigueur, vaut 
mieux rester chez soi. »

Le mardi 1 1 JUILLET 1995
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C’ETAIT HIER

□ 1992 — L'ex-président du Panama, 
Manuel Noriega, est condamné à 40 
ans de prison à Miami.
□ 1991 — Écrasement d'un DC-8 noli­
sé de Nationair en Arabie Saoudite : 
261 morts.
□ 1990 — La Sûreté du Québec donne 
l'assaut aux barricades des Mohawks 
à Oka ; dans la fusillade qui suit, le ca­
poral Marcel Lemay est mortellement 
atteint. C'est le début de la crise d'Oka. 
1978 — Un camion-citerne explose à 
proximité d’un camping en Espagne : 
180 morts.

FESTIVAL
Le jury veut tout voir

Suite de la Une

de vendredi l’a franchement désolé. «Oumou
Sangaré sous la pluie, c’était triste. » Mais les 
images qui demeurent dans sa tête, ce sont les 
spectateurs qui réclamaient Baab Maal pendant 
que les techniciens démontaient la scène. « Pour­
quoi ne pas l’avoir laissé continuer une demi- 
heure de plus?», s’interroge-t-il.

Et Kevin Parent? « 11 est sincère et ne cherche 
pas à se compliquer la vie, a-t-il noté. Bien sûr, il 
n’a pas grand-chose à dire entre les morceaux. 
Avait-il besoin de nous raconter qu’il rotait son 
spaghetti?»

Pour Soon e MC, la présence scénique est un cri­
tère fondamental dans son appréciation des 
spectacles. Éric Lapointe l’a vraiment impres­
sionné de ce point de vue. « Il a beaucoup d’éner­
gie et est très intense, a-t-il remarqué. C’est une 
révélation qui se confirme. »

L’Haïtien Ralph Boncy, le journaliste montréa­
lais Laurent Saulnier, le Belge Paul-Henri Wau- 
ters et le Français Marc Legras complètent le ju­
ry. Ils assistent tous aux même spectacles. Ils 
veulent tout voir, l’entrée de l’artiste, la sortie.

son discours, les rappels, les réactions de la fou­
le. «Notre émotion à nous est très importante 
pour juger de la qualité d’un spectacle, poursuit 
Sooe e MC. Pour moi, le spectacle c’est la preuve 
par neuf qu’un disque se fait d’abord et avant tout 
on stage. »

Soon e MC s’est d’abord fait connaître en Fran­
ce par sa participation au premier disque du rap- 
peur MC Solaar. « Nous avons grandi ensemble à 
Villeneuve Saint-Georges, dans la banlieue sud- 
ouest de Paris », souligne-t-il. Après une tournée 
de deux ans, les deux amis se sont séparés et 
Soon a enregistré en 1993 son premier album. 
Atout point de mie.

MC ici, MC là, quel noms étranges portent ces 
rappeurs. Soon, de son vTai nom Jean-François 
Ilunga, consent à expliquer: « Mes amis avaient 
l’habitude de m’appeler Sonny, en référence à des 
personnages de feuilletons de série B qui étaient 
souvent baptisés comme ça. J’ai conservé Soon. 
MC, ça veut dire maître de cérémonie. J’ai ajouté 
le ««e’» pour faire un clin d’oeil et rappeler 
l’équation e=MC2. »

Les quatre Prix Miroir seront attribués le di­
manche 16, au dernier jour du Festival d’été.

STCUQ
Blouin ne m’a pas informé, 

affirme Larose
Suite de la Une

collective, à l’insu du conseil d’administration et 
à l’encontre du mandat donné. Le rapport disait 
que le seul responsable de cette divergence était 
le directeur général du temps, M. Rénald Blouin, 
qui a été invité à démissionner de son poste en 
retour de 170 000$.

Le subterfuge consistait à accorder 2,6 jours de 
congés additionnels aux empktyés et à les leur 
retirer six mois plus tard.

Un complément d’enquête demandé par le c.a. 
lui-même conclut que ni M Larose ni le c.a. « ne 
pouvaient être informés de cet ajout de 2,6 
jours».

Mais, alors qu’il a toujours dit avoir appris en 
novembre dernier seulement l’existence de l’en­
tente, M. Larose, affirme, dans son témoignage 
à l’enquête administrathe, avoir appris son exis­
tence le 27 avril 1994. Il qualifie cette partie de 
son témoignage de «méprise» et l’avocat Al­
phonse I.4u;asse parle de « lapsus », facile à faire 
huit mois aprè^les faits. e

M. Larose dit qu’en tant que président du c.a., 
il n’a pas à savoir tout ce qui se passe à la 
STCUQ, ni à être au courant de tout ce que le di­
recteur général fait.

« S’il y a des chos<‘s que le directeur général ne 
me dit pas, je ne peux pjis les savoir». .M. larose 
précise que, dans son témoignage M. Blouin af­
firme qu’il ne lui a pas parlé de l’ajout de 2,6 
jours.

Le rôle d’un président d’un conseil d’adminis­
tration c’est de décider des orientations, donner 
des mandats et demander des rapports au direc­
teur général. « Depuis six ans je n’ai pas été très 
présent dans l’entreprise, c’est le directeur gé­
néral qui me met au courant », explique-t-il.

Ix! directeur général a déclaré au W)LKIL que 
l’entente relative aux 2,6 jours de congï*s avait 
été affichée partout et « trtut ce que je faisais af­
ficher, je demandais qu’on envole une copie à M. 
Ijirose » M Blouin poursuit la hTcture des dca-u- 
ments qui totalisent au moins 500 pagE>s et verra 
ensuite s’il intentera des poursuites contre la 
STCUQ et son président
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FESTIVAL D’ETE

Philippe Lafontaine : un artiste 
transformé, un spectacle surprenant

Mk'mèle LaFerkièiîe 
Le Soleil

m QUÉBEC —Oubliez f’ocM/-L/C 
loup et les miè\Teries ac'crocheu- 
ses de Philippe Lafontaine. Le 
chanteur belge nous revient d’un 
tour du monde bénéfique. Résul­
tat? Une musique recherchée, un 
bonhomme transformé, serein et 
décontracté, et un spectacle tout 
à fait surprenant. Et enfin je peux 
écrire: merci Philippe Lafontaine 
de m’avoir donné ce premier coup 
de coeur du Festival !

Avant même l’arrivée des musiciens 
sur la scène du Parc de la Francopho­
nie, on pressent l’événement.

Des hauts-parleurs nous paivient un 
son, une rumeur, qui s’amplifie, s’am­
plifie: nous fermons les yeux et nous 
nous retrouvons dans la jungle africai­
ne, ou en Amazonie, là où pullulent les 
insectes et se terrent de redoutables 
bêtes sauvages. Philippe Lafontaine 
nous fera partager ses pérégrina­
tions.

Les musiciens commencent à jouer, 
très fort, pendant que le chanteur en­
tonne sa mélopée; « Pour que Pâme se 
soulève, vers la transe, descendons. » 
11 a mis un an à écrire les musiques et 
les textes de son nouvel album, />>;/- 
klores irmtgiua ires.

11 s’est appliqué, ça se voit et s’en­
tend. Lui qui dit ne plus vouloir vivre 
«dans un monde aseptisé et unifor­
me », a engendré des pièces vraiment 
intéressantes, où les accents orien­
taux côtoient les rythmes sud-améri­
cains et les harmonies africaines. 
Après la première chanson, il nous
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Le chanteur Philippe Lafontaine était au Parc de la Francophonie hier soir.

prévient: «Je ne suis pas venu pour 
chanter Coeur de loup. Je veux vous 
amenei' en voyage. » Les rares qui ont 
protesté le regretteront. Fascinant de 
constater l’évolution de cet artiste qui 
vient de franchir le cap de la quaran­
taine. On le sent en paix avec lui-mê­
me, comme s’il avait rebondi après 
avoir atteint le fond du baril.

Élément singulier de ce spectacle re­
cherché; quatre danseurs occupent la 
scène à l’occasion, tous à la fois ou sé­

parément, harmonisant leurs choré­
graphies aux atmosphères créées par 
Lafontaine, ses trois choristes et ses 
musiciens — deux percussionniste et 
deux claviéristes, pas de basse.

La seule chose que je puisse déplo­
rer, c’est de n’avoir pas pu me familia­
riser avec son album avant sa presta­
tion. Heureusement, Lafontaine avait 
fourni aux journalistes un programme 
complet et très beau de son spectacle, 
nous permettant de suivre les paroles.

En première partie, son compatriote 
belge Marka nous a fait passer un bon 
moment, malgré un show pas tout à 
fait au point, au cours duquel il a eu 
quelques trous de mémoire.

Cabotin, ironique, exubérant, ne se 
prenant pas au sérieux, Marka, en 
bon Belge, a montré qu’il savait ma­
nier les mots. Juste les titres de ses 
chansons vous le prouveront: pou­
pée barbue, Pour un flirt avec moi. 
Accouplé, En amour Je ne sais pas

Papa Wemba chasse les ennuis
JoSÉK LAI’OI.NTK 

Le Soleil

■ QUÉBEC — La voix aérienne de Papa Wemba résonnait entre les 
immeubles de la place d’Youville. En montant dans le taxi, je me suis 
dit que cette nuit fraîche et cristalline était tellement en harmonie avec 
le spectacle qui se déroulait toujours au l’arc du Parlement que c’était 
sûrement arrangé.

Il y a de ces .soirées où l’on n’a pas be­
soin de réfléchir. 11 faut simplement 
serrer son calepin de notes ou balayer 
les problèmes très loin dans un recoin 
de notre tête. Le rythme et la voix s’em- 
cupent du reste.

Papa Wemba le sait bien. Tellement, 
en fait, qu’il en oublie de souhaiter la 
bienvenue au public ! Ce n'est 
qu’après cinq ou six chansons qu’il a 
Servi le traditionnel « Bonsoir Qué­
bec ». La suite du spectacle n’a été que 
musique et danse.

Ia' chanteur zaïrois est un routier de 
la scène. 11 y monte depuis 25 ans et 
n’a plus rien à apprendre de personne. 
Mais il s’y amu.se encore comme un pi»- 
tit fou, dansant avec une énergie peu 
commune, jamais essoufflé et toujours 
élégant.

Avec ses deux choriste.s-rlanseuses, 
il s’est lancé dans de petites chorégra­
phies qui ont fait le bonheur de la fou­
le. Une foule tranquille, douce (“mme 
la soirée, qui se laissait tranquille­
ment bercer en dodelinant de la tête. 
Pas de «slam» hier soir au Parc du 
Parlement. Juste des hanches qui se 
balançaient et des épaules qui rou­
laient.

En prenant son virage « internatio­
nal», Papa Wemba a enrobé lu musi­
que traditionnelle zaïroi.se d'un tempo

plus «rock-détente», à l’aide, entre 
autres, de .synthétiseurs. .Mais on re­
trouve dans ses chansons des accents 
de rock, de rap, et beaucoup, beau­
coup de rythmes latino-américains. Le 
tout servi sur un plateau d’argent. Du 
bonbon, quoi, accessible et intelligent.

D’entrée de jeh. Papa Wemba avait le 
public dans sa poche. Après deux 
chansons, on aurait dit qu’il était là 
depuis deux heures tellement la foule 
était déjà réchauffée et réceptive. Les 
six musiciens et les deux choristes 
n’étaient pas en re.ste sur scène l't ve­
naient appuyer bellement la voix riche 
de Papa Wemba, qui semble quelques 
fois s’envoler très loin au-delà de la 
couche d’ozone. Une voix juste et plei­
ne qui semble ne jamais fléchir.

Papa Wemba a offert hier un specta­
cle digne de sa renommée internatio­
nale. Et ils sont solides ceux qui ont 
été capables de résister à sa rumba 
zaïroise. La démonstration sensuelle 
de cette danse qu’ont fait une choriste 
et un musicien m’ont même fait regret­
ter d’être allée au spectacle en solitai­
re. Le jeune homme à côté semblait 
disponible pour danser quelques pas 
avE'c moi, mais bon, il ne faut pas mé­
langer le travail et le plaisir...

En premièri' partie. Habib Koité et le 
groupe Bamada, du Mali, ont réussi à
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l’n des membres du groupe Habib Koité 4 Bamada, originaire du Mali
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Papa Wemba s'éclate sur scène. Il leut conquérir le monde.

faire bougi'r la foule qui était à ce mo­
ment-là plutôt statique. .Après une 
grosse demi-heure de travail, le public 
s’est finalement laissé envoûter par 
les rvThmes du tam-tam et le cri du dé­
sert. Pas une grande prestation, une 
communication difficile de la .scène au 
public, mais une musique qui, dans 
certains moments de grâce, va nous 
chercher là où il faut: directement 
dans le bas du ventre.

CONQUÉRIR lÆ .MONDE
l’apa Wemba ne veut rien de moins 

que conquérir le monde. Et pour ce fai­
re, il a adapté la musique traditionnel­
le zaïroise à un « temiH) universel ».

«Je suis né avec la musique tradi­
tionnelle. et ce serait mal de me sépa­
rer de ce genre musical », explique le 
chanteur. Mais selon lui. ce genre de 
musique brute non métissée touche un 
public très limité. « Moi. mon but, c’est 
de la faire connaître partout. Et pour 
ça. il faut vendre. ». IVmr vendre et tou­
cher le public occidental, il a conclu 
qu’il fallait donc adapter la musique 
traditionnelle. Et à ceux ipii l'accusE'-

raient de faire des concessions, il n"'- 
pond : je suis moi et je fais ee qui me 
plait.

L’interprète zaïrois chante depuis 
déjà 25 ans. Des di.sques, il en a fait 
plein. Mais il n’en est qu’à son troisiè­
me album «international», produit 
dans les studios de Peter (Jabriel. « 11 
ne m’a pas juste prêté son studio et 
son label, je suis aussi resté deux mois 
dans son appartement », raconte-t-il. 
Papa Wemba était de passage à Qué­
bec hier jmur le Festival d’été, ('e n’est 
pas son premier arrêt dans la capitsi- 
le, il y est venu quelques fois déjà, la 
dernière il y a seulement deux ans. 
('ette fois-ci, c’est dans le cadre de sa 
tournée nord-américaine qu’il y vient 
Il arrivait de Toronto, où il avait joué 
la veille ptmdant près de trais heures 
11 sera à Montréal aujourd'hui.

«.Nous sommes malheurt'usemEmt li­
mités à un spectacle d’une heure et de­
mie, alors que nous fiouvons jouer au 
moins deux heures», dit-il. Ue que j’ai­
me le plus faire, c’est monti'r sur stiuiiv 
Moi qui suis timide, je m'éclate «•omplè- 
tement quand je suis sur les plnn«'h(‘s. »

quelle position adopter. Marka et 
Philippe Lafontaine seront sur la scè­
ne du Parc du l*arlement ce soir.

EN QUÊTE DE 
LA «BELUITUDE»

Philippe Lafontaine a compris que 
pour réussir une bonne chanson, il dt*- 
vait écrire en se faisant plaisir et non 
pas chercher à plaire aux autres.

Un monde sépare Uoe'w/- de loup di* 
Folklores imaginaires, son dernier 
album, pas encore sorti chez nous. 
«Je ne renie pas Coeur de loup, au 
contraire je la rmiiercie, car elle a per­
mis que iKEUs nous rencontrions», a 
déclaré le chanteur belge, hier après- 
midi. avant de monter sur la scène du 
Parc de la Francophonie. « Mais avec 
mon nouvel album, j'ai tourné une pa­
ge, je suis passé à autre chose. »

Pour se faire plaisir, justement. Phi­
lippe a parcouru la terre, lu les poètes 
du monde entier, écouté les musiques 
de tous les peuples.

Ça l’a amené à une intense réflexion 
sur son identité culturelle belge. «J'ai 
réalisé que tous les chanteurs chan­
taient la même chose, poursuit-il. 
Qu’il n’y avait pas de différence entre 
les chansons belges et françaises. Je 
me suis donc beaucoup interrogé sur 
la « bcigitude. »

L'affirmation de sa différence, Phi­
lippe Lafontaine la réalise dans une 
prEjjection dans l'avenir, «.le ne suis 
pas passéiste, dit-il. .le crois plutôt 
qu’il faut réinventer. L’avenir de la 
chanson belge passe par l’universali­
té. .Mais attention, pas Tuniformisa- 
tion. »

Lafontaine l’admet, il a connu des 
moments difficiles après Coeur de 
loup. Mais il est persuadé aujourd’hui 
que son album Folklores imaginai­
res, qui est une synthèse de ses l'xplo- 
rations, marquera sa vie.

Surprise ! The 
Philosopher Kings

Surprise ce soir : les organisateurs de 
la série Dégel Rock présentent The 
Philosopher Kings, un gi-oupe onta­
rien qui fait, dit-on. du «pop rock at­
mosphérique». Le groupe, dont la 
tournée se termine à peine , sera sur 
la scène du Pigeonnier à 20 h, en pre­
mière partie de C.J. Chenier. Un spec­
tacle impromptu qui s’inscrit dans la 
même lignée que ceux présentés au 
D’Auteuil. Par ailleurs, une autre sur­
prise attend peut-être le public de 
Québec demain soir. Un groupe mon­
tréalais fort connu pourrait, semble-t- 
il, faire une apparition sur une des 
scènes. À surveiller de près... .J.L.

Place d'Armes. Vadrouille

Statue de Champlain. Leslie Dent 16h1S. 23h Acrobazla 
17h Aliéna 17h45. 20h. 22hl5 Leslie Dent 18h30. 
20h45. 23h Acrobazla 19h15. 21h30

Scène Canadien International. Parc île la Francophonie, à
12 h PRINCE DIABATE ET AMARA SANOH (GUINÉE).
musique kora rap

Maison de la Chanson, à 20 h LYNOA LEMAY 
(QUÉBEC)

Scène Molson Dry. Parc du 
Parlement, à 20 h MARKA 
(BELGIQUE).

Grand Théâtre de Québec. 
Salle Octave-Crémane. â 
20 h 30 THE MUSICAL 
BOX (QUÉBEC).

Église St-Roch. à 20 h 30 
LA CHORALE ET LOC 
TUOR DE TROMBONES DE L UNIVERSITÉ DE L'ILLINOIS 
(ÉTATS-UNIS), sous la direction d'Elliot Chasanov

Scène Canadien International Parc de la Francophonie, â
21 h C J CHENIER AND THE RED HOT LOUISIANA 
BAND (ÉTATS-UNIS)

Scène Desiardins. â 20h LE CIRQUE ÉLOÏSE (QUÉBEC). 
DAN LOOKER (É -U ) MADAME IRÈNE (QUÉBEC). 
MONSIEUR (QUÉBEC). UNISON (RUSSIE)

Scène Molson Dry. Parc du Parlement, i 21 h 30
PHILIPPE LAFONTAINE (BELGIQUE)

Le D Auteuil. â 21 h 30 NUITS EUROPEENNES ■ 
PIETER JAN DE SMET (BELGIQUE)

Cafè-thèâire des Fourberies, â 23h ALAIN OUESSY. 
MARIO BRASSARD SOPHIE ANCTIL (QUÉBEC)
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MONTMAÜNY

Diminution de 
l’effectif policier

L
e ministère de la Sécurité pu­
blique du Québec a répondu à 
la demande de la ville de 
Montmagny qui voulait diminuer, 

pour des raisons budgétaires, l’effec­
tif policier. Le nombre devrait passer 
de 15 à 14 membres d’ici quelques 
mois. Un comité entamera les négo­
ciations pour rtnléfînir la fonction du 
directeur adjoint de la police munici­
pale, dont le poste sera aboli. 
Montmagny désire réaffecter le direc­
teur adjoint dans les fonctions de ser­
gent, ce qui amènerait le licenciement 
d’un policier surnuméraire. Le comité 
de reclassement de\Tait déposer son 
rapport dans moins de six mois.

QUÉBEC

Travaux sur la 138

D
es travaux d’asphaltage, 
entraînant la fermeture c-om- 
plète de la route 138, seront 
réalisés dans la municipalité de 

Saint-Tite-des-Caps, sur une distance 
de trois kilomètres. Ces travaux sont 
réalisés d’ici au jeudi 13 juillet, de 
5h30 à 21 h. Durant les travaux, les 
usagers de la route emprunteront 
l’avenue Royale comme chemin de 
contournement. Pour plus d’informa­
tion, communiquez avec Info- 
Travaux, au (418) 643-6830.

MARIA

Un rappel sur les 
beautés de la 

Gaspésie

Yves Gonthier, un artiste de Ma­
ria, apporte la touche finale 
ces jours-ci à un concept qu’il 
a inventé et qui porte le nom de Cadre 

naturel, un cadre grandeur nature de 
21 par 34 pieds situé en bordure du 
littoral de la localité de Maria et qui 
vise à rappeler de façon originale et 
typiquement artistique la beauté du 
paysage gaspésien. Le cadre permet­
tra aux passants d’admirer la baie 
des Chaleurs en direction est, vers 
l’endroit où le soleil se lève, vers New 
Richmond et Caplan. L’initiative 
s’inscrit dans une démarche qui tend 
à améliorer la visibilité et la notoriété 
de Maria, à augmenter le taux de 
rétention des visiteurs et à donner 
une valeur ajoutée à l’environnement. 
Yves Gonthier se dit conscient du 
caractère inusité du cadre, mais il 
croit qu’il piquera ia curiosité des 
gens et que le projet sera imité 
ailleurs. L’ensemble du projet, in­
cluant la production du cadre et le 
cachet de l’artiste, coûtera 15 500$, 
soit 3500$ venant de la municipalité 
de Maria et le reste venant du Conseil 
régional de concertation et de déve­
loppement de la Gaspésie et des îles- 
de-la-Madeleine. 11 est assuré que le 
concept ne se multipliera pas exagé­
rément en Gaspésie, puisqu’une limi­
te de cinq cadres a été fixée.G.G.

LE SOLEIL

EIL SUR LES REGIONS

SAINT-BASILE

Les belles d’autrefois de retour

L
a quatrième présentation de l’exposition de voitures antiques baptisée 
le «Rendez-vous Saint-Basile», aura lieu le dimanche 6 août au Centre 
.Nature de Saint-Basile. L’an dernier, plus d’une centaine d’exposants 
possédant des voitures datant de 1975 et moins, ont pris part à cet événement 

qui gagne en popularité année après année. Le responsable de cette activité. 
Réjean t.,eclerc, compte bien dépasser ce nombre cette fois-ci. D’ailleurs, il in- 
\ite les exposants de la région à y participer. Les inscriptions auront lieu en­
tre lOh et 14h. Toute la population est invitée à venir admirer ces «belles d’au­
trefois» entre lüh et 17h. L’admission est de 1 $ pour les visiteurs de 12 ans et 
plus. Pour informations, 329-2682. M.G.

SAINTE-ANNE-DES-MONTS

La MRC veut un abattoir

L
e conseil des maires de la MRC Denis-Riverin réclame les services d’un 
abattoir en Gaspésie. Ij& MRC priorise trois options, soit l’implantation 
d’un abattoir dans une usine désaffectée, soit un abattoir mobile, soit 
que les bêtes soient abattues à la ferme, sous la surveillance d’un vétérinaire, 

^lon les élus municipaux, plusieurs promoteurs sont intéressés à acquérir 
des fermes d’élevage, mais l’éloignement des abattoirs existants nuit à la ren­
tabilité de ces projets.H.M.

SAINTE-FLAVIE

Le .mardi 1 1 JUILLET 1995

Salon fréquenté

P
lus de 2500 personnes ont visité le 12e Salon de la Société canadienne 
de l’aquarelle qui se tenait pour la première fois dans le Bas-Saint- 
Laurent, du 23 juin au 6 juillet, au centre culturel du Vieux presbytère 
et à la Maison de l’artiste à Sainte-Flavie. En plus de pouvoir admirer près 

d’une centaine de tableaux réalisés par autant d’artistes, le public a eu l’occa­
sion d’assister à deux démonstrations d’aquarelle effectuées par deux artistes 
réputés, Gilles Archambault, membre de la SCA, et Yvon Lavoie de Price, mem­
bre du Groupe Alizarin, un regroupement d’artistes du Bas-Saint-Laurent. 
R.P.

PASPÉBIAC

Les parlures d’Abel

Le Comité culturel de Paspébiac 
présente, au théâtre du Site 
historique du banc de Paspé­
biac, les mardis et samedis, du 11 

juillet au 5 août. Les parlures d’Abel, 
une série de monologues du phéno­
mène Abel .Maldemay. interprété par 
son créateur, le comédien Fernand 
Alain. On y parle d’amour et d’amitié. 
Les huit soirées de théâtre seront 
présentées les 11, 15, 18, 22, 25, 29 
juillet, et les 1er et 5 août à 20h 30; el­
les combleront les amateurs de langa­
ge authentiquement gaspésien, puis- 
qu’Abel s’exprime en Paspéyâ, le bel 
accent des gens de I^spébiac.G.G.

FOSSAMBAULT

Son embarcation 
coule

U
n propriétaire de bateau 
hors-bord de cinq mètres a eu 
la mauvaise surprise de re­
trouver son embarcation presque 

complètement submergée dans les 
eaux du lac Saint-Joseph dimanche. 
Le bateau de plaisance a coulé pour 
une raison inconnue, mais non crimi­
nelle. L’incident a suscité un petit dé­
versement d’essence, sans toutefois 
représenter une menace pour l’envi­
ronnement. Personne ne se trouvait 
heureusement à bord du bateau 
lorsqu’il a coulé. C.B.

QUEBEC

Il poignarde son ancienne amie 
et se livre aux policiers

Lyne Lavallée n’en peut 
plus d’attendre

Sophie Cousineau 
Le Soleil

■ QUÉBEC — Un homme de 29 
ans a poignardé son ancienne 
amie de 22 ans, hier matin, sur les 
berges de la rKIère Saint-Charles 
à Québec. L’immigrant irakien 
s’est ensuite livré aux policiers en 
compagnie d’un copain qui parle 
le français.
La victime se remet péniblement 
d’une lacération profonde à l’abdo­
men à l’hôpital de î’Enfant-Jésus. Son 
état est critique mais elle survivra à 
l’attaque au couteau, indique André 
Bélanger, porte-parole de la sûreté 
municipale de Québec.

Alladin Abdulmajid est arrivé au 
Québec il y a quelque 18 mois, d’après 
M. Bélanger. Il a rencontré la femme 
d’origine guatémaltèque dans une 
classe de français.

Cet amoureux éconduit se serait 
échauffé lorsqu’il a croisé la jeune 
femme qui déambulait au bras d’un 
autre étudiant de leur classe, diman­
che soir, au Festival d’été de Québec.

M. Abdulmajid aurait suivi son amie 
puis lui aurait assené trois coups de 
couteau. Un sac à dos l’a protégée des 
deux premières entailles mais non de 
la troisième. La femme s’est enfuie à 
pied puis s’est effondrée quelque 200 
mètres plus loin en face du 1201, rue 
Pointe-aux-Lièvres. Des passants 
l'ont découverte là un peu après 8 h.

Quant à l’homme de 27 ans, il s’est

COUABORAriON SPÉCIALE. RENÉ MATTHIEU

L'immigrant Alladin Abdulmq/id, à sa sortie du poste de police de Québec.

réfugié chez un ami qui habite sur le 
chemin Sainte-Foy. Ensemble, ils ont 
pris un taxi pour se rendre à la centra­
le de police du parc Victoria.

Alladin .Abdulmajid a comparu hier 
après-midi au palais de justice de Qué­
bec pour répondre à une accusation 
de tentative de meurtre. Son avocat, 
Jacques Parent, n’a enregistré aucun 
plaidoyer. Il demande que son client 
subisse une évaluation psychiatrique 
pour connaître son aptitude à compa­

raître et sa lucidité au moment de 
l’agression qui lui est reprochée.

Le procureur de la Couronne au dos­
sier, Sabin Ouellet, souhaitait faire 
des représentations sur cette deman­
de d’évaluation. Étant donné que le 
ressortissant irakien, qui s’exprime 
en turc, comprend mal le français, le 
juge René de la Sablonnière a reporté 
l’audition à mercredi matin afin que 
M. Abdulmajid .soit assisté d’un inter­
prète.

Caty Bérubé

Le Soleil

■ QUÉBEC — Malgré une décision positive de la commission d’appel 
de l’Immigration rendue le 15 juin, qui permet à Lyne Lavallée, une jeu­
ne femme malentendante, de parrainer son conjoint qui veut immigrer 
au pays, les deux amoureux sont toujours séparés.

En compagnie de son procureur, Ly­
ne Lavallée s’est rendue aux bu­
reaux d’immigration Canada hier 
pour dénoncer les trop longs délais 
d’attente avant que son mari, Ashraf 
Mourad Zaki, un Égyptien lui aussi 
sourd et muet, puisse immigrer au 
Canada.

La demande de parrainage est lo­
gée depuis le 24 janvier 1994, et mal­
gré cela, la procédure n’est pas enco­
re complétée, même si les fonction­
naires possèdent maintenant toutes 
les informations requises.

« L’examen de sécurité a été com­
plété, et selon ce qu’on a réussi à sa­
voir, l’examen médical aussi », expli­
que Me François Leduc, procureur 
de Mme Lavallée.

Des problèmes de communication 
liés à la langue semblent faire obs­
truction dans ce dossier. « Nous réus­
sissons seulement à avoir des bri­
bes d’informations de l’ambassade 
canadienne au Caire», déplore Me 
Leduc.

De son côté, le directeur du bureau 
d’immigration Canada, M. Michel 
Ferras, considère que les délais d’at­
tente sont normaux. «Nous avons 
transféré la décision de la commis­
sion d’appel à l’ambassade cana­
dienne au Caire le 27 juin. Le proces­
sus suit son cours normal », explique 
.M. Ferras. Mais, pour ne pas que l’af­

faire dorme encore trop longtemps 
dans les tiroirs de l’ambassade, com­
me le craint Mme Lavallée, M. Ferras 
a demandé au coordonateur des opé­
rations d’immigration Canada d’en­
voyer un message au Caire hier 
après-midi pour vérifier si tout se dé­
roule normalement. « Nous devrions 
en savoir plus dès mercredi », rassu­
re M. Ferras.

UN AN ET DEMI DE 
TERGIVERSATIONS

Lyne Lavallée a rencontré son 
amoureux il y a trois ans, à Mon­
tréal. Elle s’est rendue en Égypte 
quelques mois plus tard pour l’épou­
ser, à la suite de la déportation de M. 
Zaki.

Elle avait ensuite effectué une de­
mande de parrainage, qui avait été 
rejetée parce que les fonctionnaires 
canadiens au Caire croyaient qu’il 
s’agis.sait d’un mariage en blanc.

Four prouver son amour envers son 
mari, Mme Lavallée est allée le join­
dre en Égypte pendant trois mois ce 
printemps.

« Mme Lavallée a très hâte de pou­
voir enfin être heureuse avec son 
conjoint. Cela fait trois ans qu’ils se 
fréquentent, et là-dessus, ils ont per­
du un an et demi à cause de tous ces 
problèmes administratifs », dénonce 
Me Leduc.

Dun & Bradstreet
/ (• Sxwoir ûirv en ntfaires

«Savons-nous pourquoi votre meilleur (lient fait
FACE SOUDAINEMENT À DES PROBLÈMES MONÉTAIRES?

Téléphonez-moi. Cela ne coûte rien de demander.»

Je m'appelle Maria et je suis 
représentante du Service à la 
clientèle, chez. D&B. 
Téléphonez-moi et je vous 
dirai immédiatement si nous 
disposons de l'information 
dont vous avez besoin pour 
mieux gérer vos rapports avec 
vos clients - une information 
sur leur situation et leur 
stabilité financières qui 
pourrait assurer la surv ie de 
votre entreprise, et son succès.

• Téléphonez-moi pour obtenir votre 
cataloffue ifratiiit Express DA fi. •

Téléphonez-hoi au i-8oo

.__ ’ J Nous offrons
des rapports 

"B à compter de 
7,.M) S. Nos rapports portent 
sur les références, la situation 
financière et l'évolution 
des paiements de plus de 40 
millions d’entreprises au 
Canada et à travers le monde. 
Avons-nous l'information 
qui pourrait vous aider'^ 
Téléphonc/ moi. Cela ne 
coûte rien de demander.

Nous acceptons les cartes

SAINTE-THECLE

Meurtre mystérieux 
d’une jeune femme

Caty Bkruhk

Le Soleil

■ QUÉBEC — Une jeune femme de 2.3 ans, Isabelle Bacon, de Sainte- 
Thècle, a été assassinée entre 3h et 4h3(), dans la nuit de dimanche à 
lundi, dans des conditions qui demeurent toujours nébuleuses.

lx's enquêteurs de l’cscouade des cri­
mes majeurs de la sûreté du Québec de 
Trois-Rivières ont interrogé, hier aprè.s- 
midi, le concubin de la victime, qui est 
considéré comme étant le principal té­
moin dans cette affaire. Ils ont tenté d’en 
savoir plus sur les circonstances et les 
lieux du meurtre de la jeune femme.

Selon les prt'mières informations re­
cueillies par les policiers, le conjoint de 
la victime, un homme de 27 ans. lui aus­
si de Sainte-Tfiètûe, prenait placttT dans 
la camionnette de type « pick-up » ave<- 
la jeune femme lorsqu’cdle a été atteinte 
de projectiles. Flutôt que de se rendni 
dinx-tement à l’hôpital, il aurait conduit 
sa CÉipine chez des amis de Hervey- 
.lonction, pri^s de Dirtneuf. Il aurait en­
suite abandonné la camionnette sur la 
me (’ôté, dans le village d’Hervey-.Jom'- 
tion.

Ave<’ un autre véhicule, il aurait 
(‘onduit Isabelle Bai-on. vers .5h h^*r ma­

tin, au Centre hospitalier régional de la 
Mauricie, à Shawinigan-vSud, où son dé­
cès n’a pu qu’être «instaté.

Des experts de la Sûreté du Québec de 
Montréal ont été dépêchés à Hervey- 
.lonction hier pour examiner le véhicule 
abandonné. Ils auraient entre autres dé­
couvert des traces de projwtiles sur le 
pare-brise de la camionnette. Toutefois, 
aucune arme n’a été retrouvée dans le 
véhicule.

liCs raisons de ce meurtre étaient tou­
jours inconnues hier soir. « On nous a ra­
conté une histoire, mais nous doutons 
de son exactitude. Nous tentons tou­
jours de valider les informations reçues 
jusqu’à maintenant», a expliqué Daniel 
I.amirande, de la SQ de Trois-Rivières.
I^ ailleurs, la jeune fi'mme n’avait au- 

(Tun antécédent judiciain', selon M. I.a- 
mlrande. Une autopsie sera pratiquée 
aujourd'hui sur le corps de la vf»‘time à 
Montréal. %
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LA CAPITALE ET SES RÉGIONS

PLAGE CHATEAU D’EAU A LORETTEVILLE

Le barrage est dans un état déplorable
Les citoyens se plaignent de la négligence de la municipalité

Robkht Fi.klr\

Le Soleil

■ LORETFEVlLLIi — I^es résidants de la petite rue de la I^sserelle 
à Lorette\illc se plaignent de la négligimce de leur municipalité dans 
l’entretien d’un mur de béton dont les fissures laissent passer l’eau... 
sous le barragi' à l’ancienne plage Château d’Eau.

« Selon les actes notai iés que possède 
un de nos voisins, la ville a l’obligation 
de maintenir le barrage et de l’entre­
tenir. Or cela fait des années qu'il se 
dégrade. Autrefois, c'était une belle 
plage ici. Aujourd’hui, il y a un filet 
d’eau entre les roches », commentent 
Maurice et Lucille Allard en e,\hibant 
des documents.

La rivière Saint-Charles est superbe 
à cet endroit. L’eau se faufile entre les 
pierres dans les méandres bordés de 
saules et d’érables à Giguère et à su­
cre. Les Allard possèdent une vue im­
prenable sur le cours d’eau, sa passe­
relle et sa plage déserte juste dans le 
tournant. Un voisin rappelle que c’est 
une rivière à truites et qu’un bassin 
ne nuirait nullement.

« La plage est déserte, abandonnée. 
Ce fut pourtant un beau parc autre­
fois. Si le barrage était en bon état, il 
y aurait ici un bassin au lieu d’un filet 
d’eau », explique Maurice Allard, un 
retraité qui se rend souvent aux réu­
nions du conseil rappeler aux élus

Le
règlement 

d’emprunt a 
trois ans

qu’ils ont déjà promis de restaurer le 
barrage. 11 en estime le coût à quel­
ques dizaines de milliers de dollars.

■À la ville de Loretteville, le directeur 
André Demarbre admet que le barra­

ge devait être ré­
paré il y a trois 
ans. Les plans et 
devis avaient été 
réalisés et le rè­
glement d’em­
prunt adopté. 
■Même que des

______________ appels d’offres
avaient été reçus 

mais que le conseil avait finalement 
décidé de ne pas donner suite. Parce 
que ça coûtait 65 000$.

«Nous n’avons aucune obligation de 
maintenir le barrage selon l’opinion 
juridique reçue de nos procureurs. 
Mais si nous le maintenons, il faut 
l’entretenir. Sinon, le démolir. Actuel­
lement, nous étudions diverses op­
tions plus économiques et de nouvel­
les techniques comme l’empierre­

tt SOIHL PMR'Cl lAHOCHl
Les résidants de la rue de la Passerelle à Loretteville en ont assez des tergiversations de leur municipalité qui laisse se dé­
grader le barrage de la plage Château d’Eau au lieu de le réparer. Ils affirment que la ville a l'obligation de le maintenir en 

bon état. Actuellement, l’eau s’écoule par en dessous à cause des fissures. Maurice Allard et .André MaiUy montrent l’am­
pleur des dégâts.

ment et l’utilisation d'une membrane 
de caoutchouc », dit le directeur géné­
ral.

LE MAIRE PARLE D’AGIR...
Pour sa part le maire Denis Giguère 

se dit d’accord avec la réparation du 
barrage et soumettra la question au

prwhain comité plénier qui réunira le 
conseil.

«.l'ai passé toute ma jeunesse sur 
cette plage. La qualité de l'eau ne per­
met plus la baignade, mais je crois 
qu'il faut maintenir le barrage, le ré­
parer. Actuellement le béton est fissu­
ré et poreux et une expertise est né­

cessaire. Chose certaine, il faudra 
prendre une décision. Nous avons dé­
jà en main un règlement d'emprunt 
qui nous permettrait de procéder ra­
pidement». dit le maire Ciiguère.

Reste à savoir si les conseillers 
d'aujourd'hui accepteront la répara­
tion refusée par les élus d’hier...

Surprise: des BPC à bord du Irving Whale
Emmanuki.1.1-: Bkuiinkau 

Collahoratiou spéciale

m CAP-AUX-MEULES— La sur­
prise est totale. La présence de 
près de 5000 litres de BPC dans la 
barge Ining WTiale suscite l’in­
quiétude de certains scientifiques.

D’autant plus que l’existence de ces 
produits fort toxiques n’a été révélée 
qu’au dernier moment.

À quelques jours du début de l’opé­
ration de renflouage du Irving Whale, 
les experts d’Environnement Canada

et du ministère des Pêches et des 
Océans ont révélé au public que la bar­
ge qui gît depuis 25 ans au large des 
lles-de-la-Madeleine et de l’île-du-Frin- 
ce -Edouard, contient environ 5000 li­
tres d’huile à base de BPC en plus des 
3 millions de litres de mazout lourd.

Les ministères se défendent d’avoir 
voulu cacher l’information. Ils préten­
dent qu’elle leur a échappé même si 
l’un des rapports faits sur le Ir\'ing 
\\Tiale en 1992, le rapport Marex, si­
gnalait déjà la présence d’huile Mon­
santo, une huile à base de BPC.

C’est la compagnie Irving qui, le 23 
juin dernier, a rappelé aux experts 
que le système de chauffage du Irving

Whale contenait des BPC. Lors de ré­
cents prélèvements faits autour du na- 
\ire, des sédiments ont révélé la présen­
ce de BIX.' dans le fond marin, mais on 
ne sait pas encore quelle proportion de 
BPC s’est écroulée de la baige.

Des analyse doivent être faites dans 
les prochains jours pour mesurer l’éten­
due du déversement de ces BPC dans le 
fond de l’eau, et leur présence, notam­
ment dans les organismes vivants. Car, 
comme l’a expliqué le spécialiste d’En- 
\1ronnement Canada, M. Saint -Mars, 
ies Brc ont de forts impacts sur la re­
production des organismes vivants, et 
on les retrouve jusqu’au bout de la chaî­
ne alimentaire.

Mais cette nouvelle donnée ne chan­
gera pas les plans du renflouage qui 
doit débuter le 18 juillet. Le ministère 

des Pêches et 0- 
céans refuse tou­
jours le pompage 
préalable, ar­
guant qu’il est 
impossible de 
pomper ce liqui­
de à ba.se de BIA,'.

______________ « C’est faux ! Non
seulement on 

peut pomper l’huile à base de BPC, 
mais en plus c’est souhaitable.», rétor­
que Dutch Ritter, auteur du rapport Ma­
rex et qui depuis le début préconise le

Les
autorités 

refusent le 
pompage 
préalable

pompage du Irving V\liale.
Emilien IVlletier, qui travaille à l'Insti­

tut national de recherches scientifiques 
estime également que la présence de 
BIX,' dans la barge est suffi.samment 
alarmante pour justifier une ré\ision 
des plans.

Enfin, la députée du Bloc québécois. 
.Monique Guay, s’interroge sur les rai­
sons qui ont poussé la compagnie Ir­
ving à rappeler la présence des BIX.' au 
dernier moment. « II est impo.ssible que 
la compagnie ait flairé le danger de le­
ver la bargi' sans la vider et ait voulu se 
protéger contre les conséquences d'un 
déversement de produits hautement 
toxiques dans le golfe. »

BAS-SAINT-LAURENT-
GASPÉSIE

Feux encore 
interdits

Jusqu’à ce que des précipitations 
appréciables soient enregis­
trées, l’interdiction de faire des 
feux à ciel ouvert est toujours en 

vigueur dans les régions situées à 
l’est de la route 185 qui mène de 
Rivière-du-Loup à Edmundston, au 
Nouveau-Brunswick, soit dans toute 
la Gaspésie et sur la majeure partie 
du Ba.s-Saint-Laurent. R.P.

MATANE

Donneurs attendus

Le Centre d’action bénévole de 
la région de Matane s’attend à 
ce que 400 donneurs se 
présentent à la collecte de sang de la 

Société canadienne de la Croix- 
RougJ!, demain de 13hl5 à 16h30 et 
de 18h à 21h dans le bail d’entrée du 
cégep de Matane. Les besoins de 
sang sont constants et tous les 
groupes sanguins sont en demande. 
R.P.

Regroupement 
de cabinets

Les cabinets de courtage en 
assurances Justin Bouchard 
inc. de Matane, L. de G. 
Gagnon de Mont-.Ioli et les 

Assurances Clément Boucher de

Rimouski sont maintenant regroupés 
sous un nouveau nom: Les 
Assurances de l’Est inc. Selon le 
président de l’entreprise, Justin 
Bouchard, les trois cabinets se don­
nent ainsi un plus grand pouvoir de 
négociation auprès des compa-gnies. 
Ce qu’il qualifie de «nouvelle force 
régionale»dans le courtage en assur­
ances bénéficie de l’expertise de 11 
courtiers diplômés dont deux sont 
agréés. R.P.

O

fi)

W
Itii 1
iflîi

O

gsgucÊK
timiis m

375. bout Hamel. Québec 529-6551

VESTE ÉLÉGANCE D'ÉT^
RÉDUaiàN,\

70% v

CRÉATIONS SUZANNE ^ 
Le style d'une éldfium e renuirqiiohle-
MDD SI ||-ML Imi «Dim iHt I «tlK IKi lil.i

34^

Au

PISCINE HORS TERRE
Exigez une piscine hors terre de résine 
Pour la tranquillité d esprit 
(30 ans de garantie à 100%)
Pour le plaisir des yeux
(La résine permet de donner des formes
et des couleurs plus variées)

en
sifHlhèse

Modèle de luke. 
hoit de plusieurs cokmx

Bakmçame
Concorde»

totl rmarlKHr rt 
hnit d» pIuMran it4om

POUR UN ACHAT 
SÉRIEUX

(meilleur rapport 
qualité/prix)/XGUAL E ^iOElR-

Visite/ mitn' rayon de spas et 
laLsse/Aous terihT

PISCINE 
CREUSÉE DE 
BÉTON
JEHIIDEsiSvnUK

Reduction de
on%

TOILE SOLAIRE
Garantie de 5 ans. 11 millimètres 

ex.:
15pi 'Up) 21 P)

Ré9.:52" Bé9.:60" Ré9.;89"
Spécial Spacial Spacial
3040 42'»' 02”

fkiimicmÊptinpiÊCintmiinieùndttéloiidin Appsrcütd’eiertice.

PISCINES ET PAT

PISCINES
PATIOS

OS DU QUEBEC

LL\.Ll

355, MARAIS VANIER
603-7^77
HCURaS O'OUVCRTUIIC 
ouvenr lb oimahchc
mt NKIS «olr* tfu
Kmtfi AU vndf ttm • h A h



A 6 LE SOLEIL

L’EST ET LA CÔTE-NOR
LK MAKUl 1 1 Jl ILLKT 1995

Le calendrier, ce grand oublie 
de notre patrimoine culturel

Romain Pki.lktikk 
Collaboration spéciale

■ MATANE—calendrier, cet 
objet le plus oublié et le plus mé­
prisé de notre patrimoine cultuix*!, 
est le sujet d’une exposition, pro­
bablement une première au Qué­
bec*.

De fait, la Société d’histoire et de gé- 
néalogie de Matane a réuni plus de 
75 calendriers anciens, dont le plus 
vieux remonte à 1892, pour les expo­
ser au Carrefour socio-culturel. On 
peut donc voir l’évolution de cet ob­

jet au cours des ans et au gré des 
modes.

Selon (Jeorgj' Bouffard qui est à l’ori­
gine de cette exposition thématique, il 
est à la fuis étonnant et paradoxal que 
le calendrier soit l’élément le plus mé­
prisé et oublié de notre patrimoine cul­
turel, lui qui a été si universellement 
répandu dans les maisons et publié, 
chaque année, à des millions d’exem­
plaires. Cela depuis plus d’un siècle.

« Il ne semble pas exister de c-oUections 
ni dans les musées ni chez les particu­
liers au Québec, avance-t-il. Le* comble 
du mépris envers cet objet, c’est que les 
rt'VTies et les volumes c*onsacrés à l’étu­
de de notre* patrimoine n’ont jamais fait 
de mentions ou d’études sur lui. »

Considéré comme un véhicule publi­
citaire et toujours offert gratuitement 
par les entreprises commerciales, le 
calendrier était jeté, par geste machi­
nal, la vieille année finie. Les quelques 
rares exemplaires préservés de nos 
jours doivent bien souvent leur présen­
ce grêuv à l’oubli, c’est-à-dire qu’on les 
a trouvés dans les fonds de valise ou 
accriK'hés encore à des murs dans des 
pièces très secondaires et des bâti­
ments désaffectés.»

M. Bouffard signale que le calendrier 
n’était pourtant pas sans usage 
puisqu’on s’est servi de ses illustra­
tions pour des encadrements de même 
que de ses pages de mois c*omme aide- 
mémoire ou agenda.

L

I9MS^(m//riqÿe à ôBaie-c/e^

La Société d'histoire et de généalogie de Matane vient de lancer son 10e calen­
drier de photographies anciennes. Consacré à la paroisse de Baie-des-Sables, il 
rend hommage à l’abbé Adéodat Beaulieu. Ce vicaire-photographe a illustre son 

passage à Sandy Bay de 1904 à 1908, deivnue Baie-des-Sables en 1932.

Les conducteurs de Saturn ne sont pas 
du genre à s'attirer des bosses.

12395$’
(transport -tOOS rn sus)

Panneau de polymère

Signe de confiance

Saturn SL 199 $/niois" location de 36 mois.

Ils sont plutôt du genre à les év iter. Et c'est pour ça qu'ils ont choisi Saturn. 
Ils sav ent qu'ils peuv ent compter sur les panneaux de carrosserie en poly­
mère, antichocs et anticorros'on, pour minimiser les risques de bosses et 
d'érallures. Ce qui — soit dit en passant — est une caractéristique dont 
aucune autre voiture de cette catégorie ne peut se vanter.
Ils savent aussi qu'ils peuvent compter sur les deux 
sacs gonflables (au cas où), sur la faible consomma- \

tion et sur l'excellente valeur de revente de leur véhicule. Ils I
savent surtout qu'ils peuvent toujours compter sur leur conces- ^ 
sionnaire Saturn. Ça ne fait aucun doute, les conducteurs de

Saturn sont des gens avertis. 2 sacs gontlables
*Pl)SF. Ixs concessionnaires sont libres de ii.xer un autre pn.x. **Ces mensualités, ba.sées sur 

‘SATinN. une Saturn SL 1995 et calculées sur un bail de .3b mois, comprennent le transfxtrt (9005), la pré­
paration du véhicule et les trais d'acquisition (.350 S). Par contre, l'immatriculation, l'assurance 
et les ta.xes ne sont pas incluses. .\ la signature du contrat, un versement initial de 1 .596$, un 
dépôt de garantie remboursable de .300$ et le paiement des ta.xes vous seront demandés.

kilométrage qui vous est alloué est de 72 000 km, 
coûtera que 5c. Ln résumé, le coût net capi- 
- si vous souhaitez gardw la voiture - sachez 
garanti. .Autres options et versements initiaux

i
Pendant la durée du bail, le 

Mais chaque kilomètre excédentaire ne vous 
talisé est de I 1 ,599$. .\ l'expiration du bail 
que son prix d'achat sera de 7677$. C est 
disponibles sur demande.

SATURN.
Pour faire tout autrement.

SATURN ISUZU DU SAGUENAY
Chicoutimi
549-3320

SATURN SAAB ISUZU RIVE-SUD
Lévis
835-1888

STE-FOY SATURN SAAB ISUZU
Ste-Eoy
653-1312

Le procédé 
Ecoflo franchit 
une autre étape
Le nouveau système de 
biofiltration est sur le 

point de recevoir le feu 
vert du gouvernement

Caki. Thkkiai i.t 

Collaboration spéciale.

■ RIVIÈRE-DU-LOUP—Après plusieurs années 
d’effort, le système de traitement des eaux usées 
pour résidences isolées mis au point par la compag­
nie Premier Tech de Rivière-du-Loup a finalement 
été présenté au conseil des ministres.

Ce dos.sier industriel qui a été l’un des principaux sujets 
électoraux débattus lors de la campagne électorale dans 
le comté de Rivière-du-Loup représenté par .Vlario Dumont 
n’a toutefois pas encore franchi toutes les étapes néces­
saires au feu vert souhaité par la compagnie.

« Le conseil des ministres a étudié une proposition qui 
ne rencontrerait pas entièrement les désirs de la compag­
nie de pouvoir effectuer une pleine commercialisation de 
son produit, a déclaré au SOLEIL le député de Rivière-du- 
Loup, Mario Dumont. .Mais ils ne sont pas loin d’une en­
tente ».

Des tractations de dernière heure avec la compagnie 
louperivoise n’ont pas permis d’en venir à un projet final 
avant la présentation au conseil des ministres.

Exigences du ministère 
de rEnvironnement et 

tests supplémentaires
Le projet présenté consisterait à donner une approba­

tion à ce nouveau procédé de biofiltration à base de tourbe 
appelé Ecoflo tout en exigeant des tests supplémentaires 
dans un délai rapide pour le système de traitement instal­
lé pour des habitations ayant plus de deux chambres.

Le ministère de l’Environnement lèverait tous les inter­
dits si deux biofiltres étaient installés dans la chaîne de 
traitement du procédé pour ce type d’habitation. Toute­
fois, cette modification aurait un effet sur la compétitiv­
ité des prix du produit sur le marché.

AU PROCHAIN CONSEIL DES MINISTRES
«Le ministre .Jacques Brassard m’a assuré qu’il n’y avait 

aucune espèce de mauvaise foi de la part de son min­
istère», a précisé au SOLEIL le député de Rivière-du- 
Loup. LJn projet d’entente pourrait être déposé lors de la 
réunion du prochain conseil des ministres.

La compagnie Premier Tech, filiale des Tourbières Pre­
mier CDN, est prête à commercialiser le procédé de traiti*- 
ment qui a fait l’objet de nombreuses présentations à l’é­
tranger. La fabrication dans ia région de Rivière-du-Loup 
de ce procédé de biofiltration des eaux usées permettrait 
la création d’environ 1.50 emplois.
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SAINT-RAYMOND

Le prix Bénévolat 
à Denise Gingi*as

E
n reennnaissanee de son tra­
vail et de ses initiatives béné­
voles dans le domaine de la 
santé, notamment comme présidente 

du comité des bénévoles du ('entre 
hospitalier l’ortneuf et du (’entre 
d'hébergement Saint-Raymond, De­
nise (iingras vient de nn-evoir le cer­
tificat d’honneur du prix Bénévolat 
Canada. Cette haute distinction est 
d(H'ernée depuis maintenant 18 ans 
par le gouvenement fédéral â des 
(-’anadiens qui font preuve de persé*- 
véranee et d’efforts |)our assurer une 
meilleure qualité de vie dans leur 
eommiinaiité. En tout, 2.') Canadiens 
ont reçu ce prix cette ann('*e. Eenga- 
gemenl d’une personne bénévole 
comme Denise (iingras est en soi 
ex«'m|)laire. Mais lorsqu’elle éperon- 
ne â son (oiir (ouïe une armée de 
(M'uiévoles au service de la eommii- 
nauté, voilà ijiii est (out à fat exe»'f)- 
tionnel, a-t-il été mentionné lors de la 
cérémonie de remifM.* M.(i.
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Le ministre 
Dingwall pointé du 
doigt à Cap Breton

L
a Société canadienne des pos­
tes admet avoir fait chaiiffer 
remplacement d’un nouveau 
bureau de poste de Sydney à Cap Bre­

ton, en Nouvelle-Ecosse, après que le 
ministre des Travaux publics eut dtv 
mandé un «réexamen» à ce sujet la 
semaine dernière. (Jeorjîes Clermont, 
président de la société de la Couron­
ne, a admis hier que le ministre était 
intervenu et ce, après que le bail ait 
déjà été signé. Il a toutefois ajouté 
que la nouvelle entente pour louer un 
immeuble qui est la propriété d’un 
partisan libéral en vue de Sydney, 
n’est pas finale. Le premier choix de 
la société de la Couronne était à Sid­
ney - sur une propriété appartenant à 
un conservateur - qui s’est avéré ina­
déquat pour les besoins locaux, ont 
indiqué les Postes. Les fonctionnaires 
du ministre Dingwall insistent sur le 
fait qu’ils voulaient faire changer la 
décision de la société parce que le 
contrat ressemblait à une affaire en­
tre petits amis qui aurait coûté pres­
que le double du prix du marché. La 
Société canadienne des postes répli­
quait à un reportage de la chaîne CTV 
de dimanche qui affirmait que, sur les 
directives du ministre Dingwall, un 
bail de 10 ans. signé en décembre der­
nier, a été cassé en vue de favoriser 
un emplacement appartenant à la 
Northern Holdings, une compagnie de 
l’homme d'affaires libéral (îordon 
Mercer, l’ne compagnie du même 
groupe, la Northern Petroleum, a ver­
sé 2000$ dans la caisse électorale de 
■M. Dingwall en 1993, selon des infor­
mations officielles. (PC)

Une nouvelle 
menace pour les 
réserves de sang

Un virus qui s’attaque au cer­
veau pourrait déclencher 
une autre crise au sein des 
réserves canadiennes de sang si 

aucune action n’est entreprise, a 
déclaré hier un expert devant 
l’f'nquète sur le sang contaminé. 
Selon le Dr Nathan Kobrinsky, un 
virus du nom de Jacob-Creutzfeld 
pourrait causer autant de ravages 
que le sida en a causé dans le sys­
tème canadien de distribution du 
sang, si les scientifiques ne trou­
vent pas rapidement une façon de 
le détecter et de le rendre inoffen­
sif. Ces propos alarmants sont sur­
venus à la fin de son témoignage 
devant le juge Horace Krever, qui 
enquête sur les raisons qui ont en­
traîné la contamination de milliers 
de Canadiens par divers virus liés 
au sang, dont celui du sida, au 
cours de la première moitié des an­
nées 80. Les chercheurs ne savent 
pas V raiment comment ce virus se 
transmet ni combien de personnes 
en sont mortes jusqu’ici, a ajouté 
Nathan Kohrinsky, hématologue au 
centre du cancer de Fàrgo, au Da­
kota du Nord. Mais on sait qu’aux 
États-Unis, le sang d’au moins 
deux donneurs morts de ce virus a 
dû être rappelé. Ce que l’on sau­
rait, selon lui, c’est que ce virus se 
répandrait par l’intermédiaire des 
tissus humains. Il y a une dizaine 
d’années, le virus aurait infecté 
plusieurs Américains qui avaient 
reçu une hormone de croissance 
prélevée sur les tissus cervicaux 
de cadavres. I^es deux donneurs 
décédés n’auraient toutefois pas 
pris cette hormone de croissance, 
a-t-il ajouté. Une fols qu’il a infecté 
un organisme, le virus peut mettre 
des années avant de se manifester. 
Ix>rsqu’il le fait, il entraîne la dé­
mence, et la mort suit rapidement, 
a-t-il indiqué.

ELECTION DANS 
BERTRAND

Le procès s’ouvre 
aujourd’hui

L
C procès (lu (h'puté libéral de 
Bcrlrand, Hohert Théricn. 
soupçonné de mano('UVTCs 
éU'ctoralcs frauduleuses, reprend 

aujourd’hui au palais de justice de St- 
.lénuiHV En raison de nombreuses 
r(‘quêtes judiciaires du député Thé- 
rien. h' procès, ()ui (hwait inilialemeni 
débuter le 1er novembre derni(‘r. ne 
s’('st amorcé que h' 4 juillet. La der­
nière' requête (lu député l’hérien a été 
r('jet(''(' par la Cour supérieure ve'ti- 
dre'di, dans un jug«'ment ('xeTutoire, 
qu’il y ait appcyni non de la (hH'ision.

Les conservateurs 
reprennent le 2^
Les troupes de Charest devancent celles de 
Manning dans un sondage Angus Reid-LE

Joki.-Dk.ms Bki.i.av.vn( i;
Le Soleil

■ OTTAWA— Les libéraux de Jean Chrétien continuent de jouir de 
l’appui d’une importante majorité des Canadiens au pays, tandis que 
le Parti conserv ateur de Jean Charest poursuit lentement mais sûri' 
ment sa remontée dans les intentions de vote.

Le dernier sondage Angus Keid-LE 
SOLEIL indique en effet que le l’arti li­
béral aurait obtenu ,58% des voix si 
des élections générales avaient eu 
lieu aujourd’hui.

Les conservateurs, de leur côté, se­
raient arrivés bons deu.xièmes au fil 
d’arrivée avec 13%, une hausse de 
deux points par rapport au dernier 
sondage et de six points par rapport à 
celui de mars.

Le Parti conservateur sujjplante 
ainsi pour la première fois depuis les 
élections d’octobre 1993 le l^irti réfor­
miste, qui recueille maintenant 11 % 
des intentions de vote.

La remontée des conservateurs a 
été plus importante en Ontario (18% 
en juin par rapport à 9% en février) 
où ils semblent profiter des retom­
bées de l’élection de leurs cousins 
provinciaux le 8 juin dernier.

« La tendance qui se dégage dans les 
sondages est encourageante, mais

nous estimons que nous avons encore 
beaucoup de travail a faire», a (hada- 
ré hier Hélène Ouellet. porlc-pande 
du chef cons('r\at('ur J('an Char» si

.\u Quétx'c, par ailleurs, les liberaux 
fédéraux détieniu'iit toujours une 
confortable avance (53%) sur le Bloc 
québécois qui obtient maintenant 
33% de la faveur populaire. Les 
conserv'ateurs recueillent 8%.

Pour les troupes bloquistes de Lu­
cien Bouchard, il s’agit d’une baisse 
de sept points par rapport au résultat 
d'un précédent sondage mené à la fin 
de l’hiver et une chute de 1(5 points 
comparativement aux résultats des 
dernières élections fédérales. En rai­
son de la taille restreinte de l’échan­
tillon régional, la marge d’erreur est 
cependant plus grande pour les résul­
tats par province.

Enfin, le Nouveau Parti démocrati­
que continue d’occuper le dernier 
rang dans la faveur populaire, ne ré­

(••diiiriMi ''"'0 des intentions de vo­
le

( (‘ .--ouO ,ae, iiiciié auprès de 1.590 
aduli,,.> ciitri' h' 29 et le 30 juin, 
coiifiriiie donc qui' la lune d(' miel du 
gouv,'i neincnt Chrétien se poursuit 
aupie.-. des électeurs.

Di (‘iD- It s dernu res élections géné­
ral» .'Il »il'et. la popularité des libé­
rai» ■ .l'deraux n'est jamais desci'n- 
di, i. dessous de la barre de 54%. 
Lu »»it»)bre 1993, le Parti libéral avait 
olitenu 41 % des voix.

La firme de sondage Angus Keid a 
aussi interrogé les Canadiens afin de 
savoir quelles étaient leurs préoccu­
pations premières.

Au moment où l'économii'canadien­
ne commence à nouveau à battre de 
l’aile, le chômage et l’emploi sont re­
devenus la plus grande inquiétude 
des Canadiens. .Aux yeux de 35% des 
personnes interrogées, le gouverne­
ment fédéral doit faire de la question 
de l’emploi sa priorité absolue.

L’endettement et les déficits des 
gouvernements constituent le problè­
me le plus urgent auquel Ottawa doit 
s’attaquer, selon 28% des répon­
dants.

Quant à l’unité du pays, elle est la 
préoccupation première de 24% des 
personnes interrogées.

DIX PETITS HOPITAUX MENACES DE FERMETURE
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LE SOLEIL. JEAN VAU llRES
Des milliers de Québécois, comme ici decant Vhôpital Cfiaïuvau, ont manifesté contre les fermetures annoncées.

Rochon tranche cette semaine
Loi isk Lkmiki x

Le Soleil

■ QUÉBEC — Lo ministre de la Santé .Jean Rochon rendra publiques 
cette semaine ses décisions concernant l’avenir de sept petits h()pi- 
taux de Montréal et de trois de Québec.

« Le ministre a travaillé là-des.sus tout 
le week-end. Il rendra sa décision mer­
credi ou jeudi, sur l’avenir du -leff, de 
Chauveau, et de la clinique ('xtcriu' de 
Christ-Roi ainsi que des hôpitaux 
montréalais», a déclaré hier après- 
midi Michel Martin, l’attaché de pres­
se du ministre de la santé et des seni- 
ces sociaux, .lean H(H‘hon.

Les conseils d’administration des 
régies régionales de Montréal et de 
Québ('c ont toutes deux choisi de fer­
mer des pi'tits h(')pitaux pour elfi'ctuer 
le viragi' ambulatoire et faire' di's »h'o- 

nomit's.
En fermant les petits hôpitaux com­

munautaires, comme ceux de Chau­
veau. Christ Roi et .lefferv' Haie, le mi­
nistre Rochon engage' le Québi'c sur 
une voie déjà dépassé'c, estime pour 
sa part le Dr Camille Cadrin. internis­
te à l’hôpital Chauveau. Dans 10 ans. 
pré'dit le mtàle'cin, on h'ra comme aux 
États-Unis, e't on re'viendra aux pe'lits 
hôpitaux, parce' qu'ils sont plus (x-ono- 
miepies et plus humains. N est-ce- pas 
ce' qui se passe actuelU'mi'nl dans le» 
milie'u scolaire, où l’on dénonce' les 
grandes pol_\Tale'nt('s

« Le ministre Rex'lion a depuis long­
temps (le'cidé que les hôpitaux de 300 
ou 400 lits sont plus re'iitables. D'em- 
ble'^ il a éliminé les petits hôpitaux.

sauf en région. C’étiiit peut-être la ten­
dance mondiale des années 80. Mais 
en litOO, des compagnies d’assurance 
américaines, comme la Humana, re­
tournent vers les petits hôpitaux de 
L50 ou 200 lits, parce qu’on y contrôle 
mieux les dépenses, et qu’on y motive 
plus facilement le personnel », fait le 
Dr Cadrin.

I -e .leff refu.se de de'venir centre d’hé- 
bergi'ine'nt pour pe'rsonnes agex's. Les 
20 lits de' courte eluré'e supposément 
offerts par le ministre au cours de 
deux rene'ontres avec la communauté 
anglophone, paraissent insuffisants, 
«mais ils permettraient au moins de 
gai'dt'r ouvertes nos salh's d’operation 
pour la chirurgie d’un jour, nos lidMtra- 
toires. nos centres de prélèvement». 
E'xplique le président du conseil d’ad- 
ministrati(*n du .leff, Michael MeCor- 
mak. « Les 20 lits, c’est une améliora­
tion. mais etn ve'ut plus e'ncore», ajou­
te' le présiele'nt du c ti. de I hôpital an- 
gloj)hone.

Le directe'ur général du Christ-Roi, 
là'nis Carbonneau, est e'n vacane'e's 
l’our garde'r l’hôpital en vie', la dire'c- 
tion de rétablisscme'nt propose la 
cM'ation d’une «vraie'» clini(|ue exter­
ne. av(H' re'tidez-vous et spécialités. 
Les discussions reprendront avec la

gie en août, dit le président dut

conseil d’administration, Gilles Ro­
chette. « La clinique l'xterne sera ou­
verte de 8h à minuit. Les soins qu’on y 
donnera restent à déterminer», dit-il.

.À Chauveau, la défense du maintien 
de l’hôpital est entre les mains des 
maires et du député Raymond 
Brouillette. Ce dernier doit rencontrer 
son collègue Rochon avant l’annonce 
des décisions. Franchement, le dire'c- 
teur général Michel Mare'otte ne croit 
plus tellement à l’avenir de son éta- 
blis.sement comme centre' hospitalier.

L’avantage des petits centres hospi­
taliers, c’est de pouvoir inteiwenir 
plus tôt. Et dans les cas comme les in­
farctus. le temps d’intenention est 
primordial, poursuit le Dr Camille Ca­
drin. de l’hôpital Chauve'au. «Le 
temps, c’est du muscle cardiaque. 
Plus on administre' t<')t le medicament 
pour faire' fondre le caillot, moins le 
mu.scle' oerdiaque s’abîme. » Dans un 
pe'tit hôpital comme (’hauve'au. les cas 
d’infarctus sont soignés en moins de' 
.50 minutes. Dans les grands hôpitaux 
comme le CHUL. le temps que le pa­
tient soit vu par l’urgentologue, puis le 
résident, puis l’interniste, plus d’une 
heure s’e'sl (''coult''e avant l adminis- 
tration du meHlicament

Si, (x>m(ne on s’y attend, h's (M'tits heV 
pitaux ne trouve'iit pas grâex' aux yt'ux 
du ministre Ren'hon. la direx'tion de 
Chauveau se rabattra sur une contre'- 
projEosition: unir sous une' seule enti­
té administrative. CLSC. centre d’iu'- 
Ix'i'geiiu'iit jMiur personne's àgex's, hô­
pital. hre'f tous les établissements de 
santé du secteur du nord-ouest de la 
capitale.

La marge d’e'rreur pour les résul­
tats nationaux de ce sondage s’élève 
à plus ou moins 2.5. H) fois sur 20.

LE SOLEIL JACQUES DESChENES
Le chef consen ateur, Jean Charest

i
MIRAMICHI

Des airs de 
mise en 
scène

SUNNY CORNER. N.-B. (PC) — Un 
saumon mort a été découvert flottant 
en aval d’une barrière fédérale et 
deux autres filets à mailles serrées 
ont été confisqués dans une zone où la 
pêche est défendue alors qu’un litige 
au sujet des droits de pêche des au­
tochtones entrait dans sa deuxième 
semaine.

« Le public devrait commencer à être 
pas mal dégoûté - il y a un poisson 
mort qui flotte en aval d’un filet qui a 
été placé là comme mesure de sécuri­
té». a déclaré lundi la protestataire 
Diane Ward depuis un campement si­
tué le long de la .Miramichi. au Nou- 
ve'au-Brunswick.

«C’est ça leur conception de la 
consenation‘.G>

L5n responsable des Pêches a indiqué 
avoir re'çu un rapport non confirmé 
faisant état d’un saumon mort et ne 
pas être sûr de ce qui est arrivé l'xac- 
tement,

«C’est difficile à dire: s’agit-il d’un 
saumon que quelqu’un a attrapé et je­
té ensuite dans la rivière pour provo­
quer un incident’.G), a demandé Ro­
bert .Allain. M. .Allain a indiqué que des 
agents du ministère des Pêches 
avaient répondu à l’appel d’un citoyen 
qui avait signalé la présence de deux 
filets à mailles serrées à l’intérieur 
d’un périmètre qui a été isolé dans le 
but de protéger le saumon.

« Lorsque nous sommes arrivés sur 
l('s lieux nous jivons réalisé qu’il 
s’agissait d’une mise en .scène », a dé­
clare' .M. Allain. « Il y avait environ 20 à 
25 autochtones et un certain nombre 
de médias. » Les filets, qui obstruent 
conipléte'tnent le passage des pois­
sons. ont été saisis mais personne n’a 
été arrêté. Quatre autres filets à 
mailles serrées ont été e'onfisqués 
dans cette partie de la rivière la se­
maine dernière.

Entre-temps, les chefs indiens du 
Nouveau-Brunswick et de l’Ile'-du- 
Prine'e-Edouard sont censés discuter 
du litige à une' réunion qui doit avoir 
lieu aujourd’hui à Dalhousie. au Nou- 
ve'au-BrunswickOn s’attend à c'e que 
le clu'f de la bande d’Eel Ground. Ro- 
g»'r Augustine, demande aux chefs de 
lui aexxErder k'ur soutien au sujet de sa 
ele'cision d’t'xige'r le départ des protes­
tataires.

IMr ailleurs, la GRC maintient tou­
jours ne pas vouloir se mêler de cette 
affaire et préférer une solution pacifi- 

‘que.



A 8 LE SOLEIL
UEBEC LE CANADA

Le m a h I)I 11 J i 11. L E I 19 9 5

Assassine juste 
avant de venir dans
la Vieille Capitale

Les parlementaires de 
langue française en deuil d’un 

collègue burundais
Pi EK RE Al* U 11.

Presse canadienne

■ CJLJÉBPX (PC) — Quelques jours à peine avant de quitter son pays 
pour venir assister, à Québec, à la 21e Session ordinaire de l’Associa­
tion internationale des parlementaires de langue française (AlPLF), 
le conseiller politique et diplomatique de l’Assemblétî nationale du Bu­
rundi, M. Emmanuel Nkundwanabake, a vraisemblablement été as­
sassiné par des rebelles militaires.

-.fi

l:

Cette triste histoire, qui démontre bien 
les énormes difficultés que renc-ontrent 
les dénuH'raties émergentes dans les 
nations en voie de développement, a été 
racontée hier, au cours d’une entrevue, 
pur le président de l’Assemblée natio­
nale burundaise M. Léonce Ngendaku- 
mana. Ce dernier participe à cette ren­
contre de trois jours des parlementai­
res de langue française à Québec*.

Avec une franchise déconcertante 
dans les circonstancîcs, puisqu’il admet 
que sa propre sécurité est loin d’être as­
surée, .\1. Ngendakumana a c*onfié être 
entré en communication pour la der­
nière fois avec son conseiller lundi.

« .Je voulais discuter avec* lui des der­
niers préparatifs du voyage. 11 est allé

voir sa maison qu'il a trouvé bi*ùlé(>. .Au 
moment où il cherchait où loger, des 
militaires l’ont appréhenüé 1a* lendc*- 
main, nous l'avons cherché un peu par­
tout, On ne l’a pas trouvé. On c*onnaît le 
scénario puisque ce n’est pas la prc*- 
mièrc* fois que des personnes sont ar­
rêtées et disparaissent. »

IK* toute évidence, ce sont des mili­
taires «ou certains éléments des forcées 
de l’ordre qui viennent de passer une 
année et demie sur le terrain» sans au­
cun encadrement et sans autre disci­
pline que celle qu'ils choisissent eux- 
mêmes de s’imposer, qui ont fait le coup.

.M. Ngendakumana a expliqué que les 
rebelles ont l’tmbitude de passer leurs 
nuits à boire et « à fumer et à piller».

M. Léonce SgendakumcuM

t'oncernant sa propre sécurité, le 
président de l’-Assemblée nationale du 
t’.urundi, en poste depuis à peine sLx 
mois, t'xpliqué «que quand on ac*c*epte 
d'entrer en politique, on accepte au.ssi 
les risques».

Dans son intervention devant les LAO 
membres de l’.All’LF, M. .Ngt*ndaku- 
mana n'a pas caché les difficultés ren­
contrées par la démocratie dans .son 
pays et rt*clamé l’aide de la commu­
nauté internationale.

ün proji't de ré.solution sur la .si­
tuation au Burundi a été déposé. Il 
pourrait s’applicjuer à beaucoup d’au- 
tn*s pays. Il condamne les crimes per­
pétrés au Burundi, déplore l’incapacité 
de la communauté internationale à agir 
de façon efficace et réaffirme la néces­
sité de mettre en place «au plus vite» 
une Commission d’enquête interna­
tionale et de faire riH*hercher, mettre 
hors d’état de nuire et punir tous ceux 
qui par leurs menées extrémistes com­
promettent la paix civile».

Le Mexique suit la voie 
française face au Québec

« Non-ingérence et non-indifférence »
Pierre April

Presse canadienne

QUÉBEC — Le Mexique a adopté la 
principe cher à la France « de non-in­
gérence et de non-indifférence » face 
au débat politique au Québec*, tout en 
s’engageant à respecter la décision 
démo<*ratique que prendront les Qué­
bécois lors du pr(K*hain référendum.

C’est ce qu’a confié, hier, le vice-pre­
mier ministre Bernard Landry lors 
d’une entrevue téléphonique à l’issue 
d’une visite de deux jours dans la capi­
tale mexicaine.

« .Ma visite avait d’abord un but poli­
tique, a expliqué M. Landrj*, qui con­
sistait à expliquer aux journalistes, 
aux intellectuels et au gouvernement 
mexicain la question du Québec, de­
puis l’accord de partenariat PQ-BQ- 
AlXj, les derniers 
sondages et no­
tre intention de 
former un parte­
nariat à l’euro­
péenne.

« La réaction 
n’a pas été sur­
prenante, a pour­
suivi le vice-premier ministre, puisque 
la tradition mexicaine, c’est de ne pas 
intervenir dans les affaires in­
térieures des autres pays, mais de ne 
pas non plus être indifférent à ce qui 
se passe à l’intérieur de l’ALENA (Ac­
cord de libre-échange nord-améri­
cain).»

M. Landry a indiqué qu'il n’en recher­
chait pas davantage et a répété que

Québec
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• climatiseur
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■

Accord V6
L'ACCORD V6 vous offre encore plus 
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• empattement allongé
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pour un temps limité.

les Concessionnaires

du (Québec
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cette position de ses hôtes mexicains, 
dont le ministre des Relations ex­
térieures José Angel (iurria 'rrevino. 
«est tout à fait convenable au Quélnx*».

Il n’a pas senti quelque inquiétude 
que ce soit chez ses hôtes lorsqu’il a 
abordé celte question. «Les .Mexicains 
suivent l’évolution de la situation poli­
tique au Québec depuis longtemps, a-t- 
il dit. Ils savent que les Québét*ois sont 
les seuls au Canada à appuyer majori­
tairement le libre-é<*hange avec le Me- 
.xique, ce qui sert évidemment à créer 
un climat de sympathie. »

Pour le reste, il s’agissait, selon les 
termes utilisés par le vice-premier 
ministre, «d’une grosse mission éco­
nomique composée de 15 entreprises 
de pointe et de haute technologie» 
dans les secteurs des communica­
tions, de l’énergie et surtout dans le 
secteur du gaz naturel, avec « un très 
gros consortium à base québécoise 
qui comporte Gaz Métropolitain, SO- 
QIP, Gaz de France et un grand dis­
tributeur américain ».

M. Landry a indiqué que ce consor­
tium a fait une offre ferme pour par­
ticiper à la privatisation des réseaux 
de gaz mexicains détenus par la so­
ciété d’État PEMEX.

.M. Landry a rencontré les di­
rigeants de PE.MEX et le ministre 
mexicain de l’Énergie les a invités à 
venir au Québec « pour voir la façon 
dont on gère l’énergie» en plus de 
leur proposer l’envoi d’une mission 
québécoise au .Mexique pour dis­
cuter entre autres de déréglementa­
tion.

Le taux de 
chômage 
cache le 
véritable 

taux
d’inactivité

Lia Lévesul e
Presse canadienne

MONTRÉAL — Le taux d’inactivité 
dans la population, plus révélateur
que le taux de _____
chômage à 9,6%, 
avoisinerait les 
40%, selon l’éco­
nomiste Kimon 
Valaskakis.

Le professeur 
de sciences éco­
nomiques à l’Uni­
versité de Mon­
tréal prononçait l’allocution d’ouver­
ture hier à l’occasion de la 82e con­
férence de l’Assoeiation internatio­
nale du personnel de la sécurité de 
l’emploi.

L’association regroupe 26000 mem­
bres dans une douzaine de pays, qui 
s’oceupent des services reliés à l’em­
ploi: placement, administration de 
l’assurance-chômage et de divers pro­
grammes de sécurité du revenu, etc.

Le congrès se tient à Montréal jus­
qu’à vendredi.

M. Vaiaskakis préfère traiter du 
taux d’inactivité dans la population 
que du taux de chômage. Celui-ci os­
cillerait entre OO et 40%, peut-être 
plus, si l’on ajoute aux personnes à la 
recherche d’un emploi celles qui ont 
cessé d’en chercher un, celles qui 
vivent d’aide sociale, les retraités 
« qui n’ont pas eu le choix » et ceux qui 
poursuiv(*nt leurs études parce qu’ils 
ne parviennent pas à décrocher un 
emploi.

L’économiste, qui vient d’être nom­
mé amba.ssadeur du Canada à r(MT)E 
par le gouvernement de .lean Chré­
tien, croit que « plusieurs problèmes 
d’emploi ne peuvent plus être résolus 
au niveau national», notamment à 
cause de la globalisation d«* l’éco­
nomie,

M. Valaskakis croit b(*aucoup aux 
solutions internationales et au rôle 
joué par des organismes comme 
l’fX'DÉ, le G-7, la Banque mondiale et 
le Fbnds monétaire international.

Il ne croit pas que la formation et le 
recyclage des travailleurs soient la 
panacée aux problèm(*s du marché de 
l'emploi. La formation n’est qu’un ou­
til parmi d’autres, a-t-il fait valoir.

!-e professeur suggère* d autr«*s so­
lutions: favori.ser rt*ntrepr(*iieurship 
afin que les g<*ns cré(*nt l(*urs propres 
emplois; corriger l’inadéquation en­
tre les emplois disponibles et les tra- 
vailh*urs en quête d’(*mploi (autant nu 
niveau géographique* epie des pénu- 
rh*s dans ce*rtaini*s catég<trie*s d’em­
ploi) ; r('*duiri* le* temps de* travail

L’avenir de* l’empleti deviendra de* la 
façon dont een planifie*ru l’e*ce>ne>mie 
internatiemale, a semtemi M Valas- 
kakis.

fi
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UEBEC LE CANADA
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INCENDIES DE FORET

Les détecteurs à 
infrarouges à la 

rescousse à Murdochville
Henri Michaud 

Collaboration spéciale

■ MUREXXJHMLLE—La SOPFEU utilisera un appareil de détection 
par infrarouge pour localiser les foyers d’incendie toujours actifs dans 
le secteur de Mui-doch\ille.

Assez, c’est assez !
André Bourbeau somme le 

gouvernement de mettre un terme 
au conflit du Casino de Montréal

« L’appareil sera utilisé dès l’aube pour 
repérer les foyers d’incendie invisibles 
à l’oeil nu, précise Chantal Perreault. 
Cet équipement 
permet de locali­
ser les braises qui 
couvent sous la 
surface et dans 
les chicots déjà 
ravagés par les 
flammes. » Un hé­
licoptère sera uti­
lisé pour cette 
opération minutieuse.

Des équipes au sol s’attaqueront à ces 
« points chauds » dès qu’ils seront lo<'a- 
lisés. «Cette opération nous permettra 
de prévenir de nouvelles flambées si les 
conditions d’assèchement se détério­
rent. » Ce foyer d’incendie, maintenant 
circonscrit, a déjà détruit quelque .'iSO 
hectares de forêt. 40 kilomètres au sud-

Plus de 250 
travailleurs 

luttent 
contre deux 

incendies

est de Murdochville.
Des opérations similaires ont déjà 

permis l’extinction de trois feux, en 
(îaspésie, cette année.

l*ar ailleurs, le feu qui ravage la forêt 
à 70 kilomètres au no«l de Bonaventure 
a déjà détruit plus de 6800 hectares de 
forêt mature, soit 68 kilomètres carrés.

Les combattants poursuivront leurs 
efforts aujourd’hui afin de contenir ce 
brasier, le plus important au Québec. 
Hier, une dizaine d’hélicoptères sont 
intervenus pour contenir les flammes.

Les deux principaux foyers d’incendie 
ont mobilisé plus de 250 travailleurs, hi­
er. Ceux-ci aménagent des lignes d’ar­
rêt pour éviter la propagation des flam­
mes. Ironiquement, ces deux secteurs 
n’ont reçu que quelques millimètres de 
pluie, ce week-end, alors que d’autres 
régions, dont celle de Matane, ont eu 
droit à de véritables déluges.

■ QUÉBEC (PC) — I.e député 
libéral de Laporte et p*)rtt‘-parole 
de l’opposition aux Finances, .\n- 
dré Bourbeau, a exigé, hier, du 
gouvernement, qu’il intervienne 
rapidement pour mettre un terme 
au conflit qui paralyse le Casino 
de Montréal.
«Cette situation n’a aucune justifica­
tion », a souligné M. Bourbeau.

Selon l’ex-ministre des Finances 
dans la dernière administration libé­
rale, il ne faut pas que l’appui accordé 
au projet de souveraineté par la CSN 
et la FTQ incite le gouvernement Pa­
rizeau « à se laver les mains d’un con­
flit qui nuit aux finances publiques et 
à la réputation du Québec comme 
terre d’accueil touristique».

« Pendant que le premier ministre se 
balade en Europe, a déclaré M. Bour­
beau, le vice-premier ministre, Ber­
nard Landrj; déclare que le gouverne­
ment n’a nullement l’intention de s’im­

André Bourbeau

miscer dans le conflit et que les mil­
lions de dollars perdus par le Casino 
font partie des règles du jeu. »

Selon les estimations des dirigeants 
de Lot(HQuébiH‘ qui gère les dt'stinées 
du Casino de Montréal, les perles fi­

nancières cK-casionnées par le conflit 
atteignent facilement et dépassent 
même les 70(MKMIS par jour. 1a* conflit 
en étant à sa 16e journée complète, 
c’est donc au moins 7millions$ qu’au­
ra perdu l’Etat

.M. Bourbeau a par ailleurs exigé du 
ministre des Finances .lean Campeau 
qu’il fasse preuve de leadership « pour 
convaincre son gouvernement d’agir 
rapidement ».

« Moins d’argent dans les coffres de 
l’Etat, a soutenu le député libéral, si­
gnifie moins de serv ices à la popula­
tion. une hausse de taxes et des im­
pôts ou un endettement plus élevé. »

M. Bourbeau en est venu à la conclu­
sion que le gouvernement a décidé de 
laisser Loto-Québec se débrouiller 
seule dans ce dossier. « Le gouverne­
ment. a-t-il dit. est incapable de 
raisonner ses alliés naturels que sont 
les syndicats impliqués dans ce conflit 
de travail et ne fournit pas à la partie 
patronale les outils nécessaires pour 
en arriver à un règlement rapide.

3:

Procès de Bernardo ajourné

L
e procès pour double meurtre de l’aul Bernardo a 
été ajourné hier afin qu’un des jurés puisse assister 
aux funérailles de sa mère. «.le lui présente, au 
nom de tous ici présents, nos condoléances », a déclaré le 

juge Patrick LeSage. Le procès reprend aujourd’hui avec 
la suite du contre-interrogatoire de Karla Homolka. (PC)

Entente pour la destruction 
des BPC de la Côte-Nord

H
ydro-Québec et le ministère de l’Environnement et 
de la Faune ont paraphé hier une entente sur la des­
truction des BPC entreposés sur la Côte-Nord. Lac- 
cord prévoit que la société d'État investira 4,1 millionsS 

dans l’élimination des 500 tonnes de BPC lui appartenant. 
Hydro prêtera au gouvernement un terrain de 14000 mètres 
carrés pour que des équipements de traitement et d’élimi­
nation des BPC y soient aménagés. IjA firme Cintec Envi­
ronnement réali.sera les travaux. L’opération de destruction 
des BPC devTait débuter en décembre. (PC)

Marches de commémoration 
de la crise d’Oka

Les Amérindiens et les résidants de la paroisse d’Oka 
organisent aujourd’hui une marche pour commémo­
rer le cinquième anniversaire du début de la crise 
d’Oka. Les Mohawks partiront de la pinède pour se rendre 

dans le village, tandis que les Blancs se regrouperont à l’hô­
tel de ville et marcheront jusqu’à la côte St-Michel. (PC)

Une présidente pour les 
comptables généraux licenciés

P
our la première fois de son histoire, l’ordre des 
comptables généraux licenciés sera diri^ par une 
femme. Les membres de l’ordre ont élu à la prési­
dence Mme Sylvie \\)ghel, directrice de projets chez 

Hydro-Québec. Mme Vo^el représente également l’ordre 
au conseil d’administration de C(îA-Canada. l’association 
nationale à laquelle l’ordre est affilié. L’ordre des compta­
bles généraux licenciés compte 60(M) membres. (PC)

Saisie de haschisch

Quatre individus ont été arrêtés à la suite de la saisie, 
dans un entrepôt de Montréal, de 18.5 kilos de 
ha.schisch. évalué à 3,5 millions$. L’opération, ap- 
p(*iet' «projet Bombay» et menée par Douanes Canada et le 

St'rvici* de la répn'ssion du banditisme de la Sûreté du Qué­
bec, a donné lieu à une douzaine de pt'rquisitions. 1ai mar­
chandise avait quitté Bombay, en Inde, le 18 mai. pour en­
suite transiter par les ports d’Halifax, de Québec et de Mont- 
rt'aJ. avant d’être* transportée dans un entix'pôt montrt'alais. 
Henrick Hartmann, Kobt'rto llluiri. Boni Chai et Daniel 
Clark ont été atxnisés d’im|K)rtation, complot pour importa­
tion. trafic de* stupe'fiants et posse'ssion d’arme prohiber?. (PC)

Une majorité de Canadiens 
pour la peine capitale

S
oixanU*-neuf pour cent des Canadiens interrogés le 
mois dernier ont deVlan* être* en faveur du réta­
blissement de la pt'ine de mort. Le .sondeigi* indique 
que 29% sont contre le retour de la peine capitale tandis 

que 2% sont indétis. 1a* sondagi* a été effi'ctué au télé­
phone par la firme Angus Reid qui a interviewé L5(M) adul­
tes entre le 26 et le 30 juin. Il est cvnsé être exact avi'c 2,5 
(mints de()ourcen(agi' 19 fois sur 20. La (|uesti(»n était la 
suivante: «La (M'ine capitale, ou la ()eine de mort, a été 
abolie au Canada en 1975. 'rv»ul bien ntnsidére, seriez- 
vous vous-même en faveur ou «•ontre le retour de la peine 
de mort'? (Le seriez-vous fortement ou modérément?).» 
En 1987, 73% des Canadiens s’étaient prononcés |)our la 
(M'ine de mort dans un autre sondagi' Angus Reid (PC)

' i. '

La sobriété est de bien meilleur goût.
Témoin CG CinQ-pièCGS à langne impeccable,

' ♦:

'r ^ fait (je fraîcheur et (de simplicité, à 595 $

Seulement chez Holt Renfrew

ii:.

Le gilet de crêpe laineux 85 $. Le pantalon assorti 145 $ 
La jaquette en crêpe de laine, à col offcier 195 $
La jupe assortie 95 $

La blouse en georgette ivoire ou vieux rose. 
à encolure ajustée. 75 $ Le gilet, le pantalon, la jaquette 

et la jupe se font en bleu, en cendre et en raisin

HOLT RENFREW
PLACE SAINTE-FOY • 656-6783
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LE MONDE
La population 
s’accroît et les 
femmes sont 
maltraitées

Momui k (iKll krk
Le Soleil

■ QUÉBEC—Mal^ji-é une baisse 
du taux de natalité et une utilisa­
tion des contraceptifs qui a qua­
druplé depuis la première moitié 
des années 1960, la population 
mondiale s’est encore accrue de 
51 millions d’humains au cours de 
la dernière année, pour atteindre 
un total de 5 716 000 000. 
La moitié féminine de cette huma­
nité, dans un p’and nombre de so­
ciétés, continue cependant d’être 
une moitié «moins importante» 
qui se voit dénier ses droits les 
plus fondamentaux en matière 
sexuelle, de pi-ocréation, d’éduca­
tion, d’exercice du pouvoir et 
d’accès au marché du travail.

« Les mauvais traitements dont souf­
frent les femmes, parce qu’elles sont 
des femmes, ont connu une proffrcs- 
sion considérable ces dernières an­
nées », révèle le dernier rapport Etat 
de la population mondiale 1995 publié 
par le Fonds des Nations unies pour la 
population (FNUP). Par mauvais trai­
tements infligés en raison du sexe, 
l’organisme entend «les sévices 
sexuels exercés par l’homme sur la 
femme ou sur les fillettes, le viol par 
l’homme, les agi’esslons sexuelles, la 
traite des femmes et la prostitution 
forcée ».

11 faut sanctionner les auteurs des 
violences, remédier aux inégalités, in­
terdire toutes les formes de discrimi­
nation et s’opposer à toute loi ou pra­
tique traditionnelle qui sanctionne la 
subordination de la femme, insiste le 
rapport 1995, officiellement lancé ce 
matin à Ottawa, qui signale que des 
femmes interrogées dans différents 
pays, entre 20 et 60% ont indiqué 
qu’elles étaient battues par leurs par­
tenaires.

Parmi les sévices qui violent le droit 
à l’intégrité physique figure en bonne 
place la mutilation de l’appareil géni­
tal qui frappe entre 85 et 114 millions 
de femmes, dont deux millions de 
fillettes qui subissent cette pratique 
chaque année pour « rehausser le plai­
sir sexuel » de l’homme.

Les trois formes principales de mu­
tilation recensées par le P’NUP sont, 
de la plus bémigne à la plus grave, l’ex­
cision du chapeau du clitoris, l’abla­
tion du clitoris tout entier et l’infibula­
tion, l’opération qui consiste dans 
l’ablation des organes génitaux exter­
nes « après quoi, les deux lèvres du va­
gin sont cousues ensemble, un minus­
cule orifice étant ménagé pour le pas­
sage de l'urine et du flux menstruel ».

Le rapport évalue, d’autre part, à 
40 millions le nombre d’avortements 
pratiqués chaque année dans le mon­
de, dont 20 millions dans de mauvai- 
.ses conditions de sécurité. Près de 60 
000 femmes mourraient chaque année 
des suites d’un avortement pratiqué 
dans des conditions antihygiéniques 
et un nombre plus élevé encore souf­
friraient de complications à long ter­
me telles que l infection, la douleur et 
la stérilité.

Côté scolarité, le rapport signale 
que sur 960 millions d’analphabètes 
dans le monde, les deux tiers sont des 
femmes. Sur 190 millions d’enfants, 
90 millions de petites filles n’ont pas 
accès à l’enseignement primaire.

D’ici l’an 2015, la FNL'P prévoit que 
la population mondiale va continuer 
de s’accroître de plus de 86 millions 
d’habitants par année. Cette année-là, 
il y aura entre 7,1 et 7,8 milliards d’hu­
mains sur lu t(‘rre.

Aung San Sun Kyi libérée
La junte militaire du Myanmar ne dit mot au sujet du Prix Nobel 1991

■ RANGOON AP) — La figure de proue de l’opposition démo­
cratique du .Myanmar (ex-Birmanie), le prix Nobel de la paix Aung San 
Suu Kyi, a été libérée sans conditions, hier, près de six ans après avoir 
été assig’née à résidence par le régime militaire de son pays.

Le colonel Kyaw Win, directeur ad­
joint des sendees de renseignements 
militaires, a précisé lundi à Rangoon 
que si .\ung San Suu Kyi avait été libé­
rée « inconditionnellement », les mesu­
res de sécurité à son domicile avaient 
été renforcées, à sa demande, pour dé­
courager d’éventuels visiteurs.

La dirigeante de l’opposition a toute­
fois rencontré, en début de soirée. Tin 
Oo et Kyi .\laung, anciens chefs du par­
ti qu’elle avait co-fondé, la Ligue natio­
nale pour la démocratie (LND), en 
1988, après son retour au pays, si­
gnant son entrée dans la politique bir- 

1 mane. Les deux hommes avaient eux- 
mêmes été libérés de prison en mars.

Elle devait également donner une 
conférence de pres.se. aujourd’hui, se­
lon des responsables.

Le mari de la dirigeante de l'opposi­

tion a affirmé être «plein d’espoir» 
après l’annonce de la libération de sa 
femme. S’adressant à la presse devant 
sa maison à Oxford (ouest de l’An­
gleterre), .Michael Aris, un universi­
taire britannique spécialiste du Tibet, 
a déclaré : «Comme nous tous, nous at­
tendons simplement d’entendre la 
nouvelle de ses propres lèvres. .Mais je 
suis plein d’espoir».

Le couple a deux enfants, Alexander, 
22 ans, et Kim, 17 ans.

Cette libération n’a pas été annoncée 
tout de suite au Myanmar. Mais une 
foule de sympathi.sants et de membres 
de la LND ont commencé à se rassem­
bler devant son domieile de Rangoon 
après avoir entendu la nouvelle sur 
les radios étrangères.

Parmi eux se trouvait son ancien as­
sistant personnel, Theln üi, qui s’est

déclarée « très excitée » par la nouvel­
le. Un de ses proches s’est toutefois 
déclaré « prudemment optimiste ». 
ajoutant qu’il ne savait pas trop «ce 
que tout cela veut dire ».

Des membres des serv ices de rensei­
gnements militaires, vêtus en civil, 
étaient en charge de la porte d’entrée 
du domicile de la fille du héros de la 
lutte pour l’indépendance birmane, le 
général Aung San.

Cette libération a surpris les analys­
tes politiques à Rangoon, la junte 
n’ayant donné aucune indication sur 
ses intentions à mesure que le sixième 
anniversaire de son arrestation ap­
prochait. Le prix Nobel de la paix 
1991, âgée de 50 ans, avait été assi­
gnée à résidence, sous bonne garde, le 
20 juillet 1989, en raison de ses atta­
ques croissantes contre le régime et 
ses demandes de démocratisation.

Cela n'avait pas empêché son parti 
de remporter une écrasante victoire 
lors des élections générales de 1990. 
Les militaires avaient cependant refu­
sé de lui céder le pouvoir, démantelant

Orangistes chez les catholiques de l’Ulster

S. lîï^
U,

KXIC

l ^ J

Ce protestant, foulard au visage et drapeau de l’Ulster au premier plan, se
retrouve devant une flotte de jeeps constabulaires, au sud de Belfast. Les orangistes de Portadovvn ont été au­
torisés à traverser le quartier catholique dont l’accès leur avait été interdit dimanche. Cet accord a été négocié, 
par le député unioniste radical lan Paisley, des responsables orangistes et la police, après 48 heures de bras de 

i fer qui ont culminé hier soir par de violents incidents.

Les Casques bleus néerlandais à 
Srebrenica tirent sur les Serbes

■ SAR/UEVO (.AP, ,AEP) — Les Casques bleus néerlandais, en poste 
à leur barrage établi sur la principale route au sud de Srebrenica, ont 
ouvert le feu hier soir sur une unité d’infanterie bosnoserbe qui avan­
çait sur eux.

Peu après. l'ONU a de nouveau mena­
cé d’avoir recours aux frappes aérien­
nes de rOTA.N si l’offensive n(> cessait 
pas dès ce matin.

« Si les actions offensives se poursui­
vent demain mardi, nous nous réser­
vons le droit à l’usage de la force aé­
rienne de l’OTAN», adéclarétiaryC’o- 
ward, porte-parole de la Forpronu.

Selon lui, les responsables de l’O.NU 
sont régulièrement entrés en contact 
avec les Serbes de Bosnie dans la jour­
née. pour rappeler « l'avertissemenl 
déjà lancé». Ptnir autant, iin porte-pa- 

i role de l’allianct' a affirmé que « rien 
i ne nt)us a été demandé aujourd’hui ».

De leur côté, selon Gary Coward, les 
Serbes ont offert de permettre a tous 
les Casques bleus et civils musulmans 
de l’enclave de partir, a condition 
qu’ils vident les lieux dans les 48 heu- 
r(‘s.

Cette proposition est « trdalement in- 
accf'ptable, a déclaré .M. Coward. 
Nous avons un mandat, protéger la zo­
ne de swurité de Srebriuiica».

Les soldats néerlandais ont ouvert le 
feu à l'arme automatique lorsqu’ils 
ont repéré un groupe d’environ 86 sol­
dats serbes s’approchant de leur bar­
rage, dernière une ligne dt* défense de 
la ville.

« Ils ont attaqué le flanc sud de Sre­
brenica. Les Néerlandais ont riposté », 
a commenté depuis Amsterdam Henk 
Schenkers, du ministère de la Défen­
se.

« Les Serbes de Bosnie ont commen­
cé à avancer pour menacer leur posi­
tion », a précisé M. Coward, Selon lui, 
les Casques bleus néerlandais ont 
d’abord tiré d<'s coups de sommation. 
Il y a eu ensuite fusillade jusqu’à la 
tombée de la nuit puis des tirs spora- 
di(|ues ont continué. Il affirme que les 
Casques bleus sont restés sur leur po­
sition.

Ignorant les menaces de frappes 
aériennes, les Serbes ont poursuivi 
leur avance vers Srebre?iica pendant 
toute la journée. La radio bosniaque a 
fait état de sept morts et 25 blessés en 
fin de mutinée dans les bombarde­
ments serbes sur cette enclave.

Rainbow Warrior H: Paris complètement isolé
■ (AB, Router, AFB)— .Après raiTHisonnomont dimanche du ffainbow 
Warrior II par la marine française au largt* de l’atttll de Mururoa (Bo- 
lynésie française), les réactions de colère ont été nombreuses à tra­
vers le monde. De Sydney à Washingt»)n, de Wellington à Dublin, les 
mouvements anti-nucléaires, parfois relayés jtar les gouvernements, 
ont protesté hier contre cette action jugt'e «disproportionmV».

Les gouvernements australiens et 
néo-zélandais se sont élevés avec vi­
gueur contre l’abordage du navire 
amiral de Greenpeace et. en .Mlema- 
gne. sous la pression de l’opposition 
s(K'ial-<lémo<Tate et des \’erts, !*■ chan­
celier Helmut Kohl a fait savoir qu’il 
alKirderait h- sujet lors de son sommet 
avec b* président français Jacques 
Chirac, aujourd’hui à .Strasbourg

l’arallèlement, des militants anti-nu- 
cléain' ont es<'aladé la façade d»* l’am­
bassade (le France à Dublin et y ont 
accHK-hé utu' bannière commémorant 
le dixième anniversaire de l'attentat 
(•(inimis par les ser\ices secrets fran- 
ç-ais contre le Rainbow Warrior I dans 
le port n('s»-/,élandais d'.Auckland le 16 
juillet l!tS5 D'autres militants SC sont 
enchainés aux grilles de l'amtiassade.

Des manifestations similaires ont eu 
lieu à Bonn, Rome*. Londres, .Madrid, 
Lisbonne. Viimne (Autriche), Hong- 
Kong. Buenos .Aires (>t Sao l’aulo. A 
Washington, une cinquantaine de mil­
itants de Greenpeac(> ont manif(‘sté 
(levant la rési(l(mce de l’ambassadeur 
(le Franc(' aux Etats-Unis.

Mais c’est en Australie et en .Nou- 
vell(*-Zélan(le qiu' les réactions ont été 
les plus véhém('ntes.

Les vol(S'S de tsiis vert assén('‘es a la 
France n’ont pas fait flé'chir le gou­
vernement français.

Le premier ministre Alain Juppé n’a 
laissé aucun doute sur l’attitiKh- fu­
ture (le Daris quant a sa determination 
de procéder, de s(‘ptembre I9!)5 a mai 
I9!(6, a huit essais nucléaires a Mu-

tous les partis politiques.
Née en 1945. elle avait été élevée 

dans les meilleures écoles de Ran­
goon, avait poursum .ses études en In­
de puis à Oxford. Elle avait épousé 
Aris, en 1972, avant de rentrer au 
Myanmar, en avril 1988. Elle avait pris 
la parole pour la première fois en pu­
blic en août 1988 dans un pays soumis 
à la loi martiale.

L’annonce de l’élargissement d’Aung 
San Suu Kyi a été saluée par Amnesty 
International et par la communauté 
internationale, notamment le Japon 
qui veut reprendre sa politique de 
prêts à l’égard de Rangoon.

Dans un communiqué, Amnesty s’est 
réjoui qu’« après six ans de campagne, 
Aung San Suu Kji soit finalement li­
bre», tout en espérant que sa liberté 
ne souffre «d’aucune restriction» et 
qu’elle soit autorisée à participer à la 
vie politique de son pays.

Un pas important vers le multipar­
tisme au Myanmar, a pour sa part 
souhaité le secrétaire général de 
l’ONU, M. Boutros-Ghali.

ruroa quelles qu(' soient les manifes­
tations aux abords de c('tte lointain(' 
|)((ss('ssion françuis(>, La France «con­
tinuera à employer les m()y('ns tH''C('s- 
saires jamr faire resp(‘eter la loi», a -t- 
il promis.

I.’arnus' française a d'ailh'urs d('cidé 
hier de barrer h's acci's au lagon d(“ 
l'atoll de Mururoa avec des câbles, 
pour em|)(‘ch('r utu* nouv(‘ll(* tentative 
d'intrusion d’embarcation de (îrcen- 
peace

l'ar ailleurs les reclu'rches s(' pour- 
suivai(’nt pour retrouver un 
cin(|uieme Zodiac des militants (’hmiIo- 
gistes, (pii aurait réussi a déjouer la 
surveillaïux' de la mariiu' lors de l'ar- 
raisonncnu'iit du Rainbow Warrior II. 
dimanebe

EGYPTE

Ils torturent à mort 
leur fille sans voile

Un couple d’Égyptiens, mem­
bres d’un groupe intégriste, a 
torturé durant un mois puis 
tué leur fille de treize ans parce 

qu’elle avait osé lever l’épais voile 
noir qui lui couvrait le visage un jour 
de grande chaleur, a rapporté hier un 
journal d’opposition. Ce meurtre s’est 
produit il y a une semaine dans la 
ville de .Mansoura à 136 km au nord- 
est du Caire dans le delta du Nil, a-t- 
on confirmé de source policière, et les 
deux parents ont été arrêtés, ÿelon 
l'hebdomadaire Al-Arabi (nassérien), 
la jeune fille avait été «dénoncée» 
par son frère qui l'avait vue découvrir 
son visage dans la rue. Ses parents 
l’ont alors enfermée chez eux, l’ont 
battue systématiquement pendant un 
mois avec un tuyau en pla.stique et 
l’ont obligée à ne se coucher que sur 
le dos, provoquant des escarres. 
Selon le rapport du médecin légiste 
cité par l’hebdomadaire, la jeune fille 
est morte asphyxiée après que par­
ents lui eurent enfoncé un chiffon 
dans la bouche. Ils l’ont alors placée 
dans un drap et ont tenté d'obtenir un 
acte de décès. Mais les tuméfactions 
apparentes sur tout le corps ont 
alerté les autorités. (AFB)

CITE DU VATICAN

Jean Paul II à la 
défense des femmes

Le pape Jean-Paul II a pris 
vigoureusement la défense des 
droits des femmes au .sein de la 
s(K*iété dans un texte publié hier et a 

présenté ses excuses pour l’oppres­
sion dont elles ont été victimes dans 
le passé de la part de l’Eglise. .Mais il 
a réaffirmé sa position: les femmes ne 
pourront jamais devenir prêtres dans 
l’Eglise catholique. Dans une lettre 
aux femmes, de 19 pages, le sou­
verain pontife affirme également que 
celles qui se font avorter à la suite 
d’un viol commettent un «péché 
grave», mais que le blâme doit avant 
tout en être attribué aux hommes et à 
la société. Le pape estime que le mou­
vement fémini.ste moderne a fait sa 
part d’ern'urs, mais qu’il a été «sub­
stantiellement positif». Il estime 
aussi qu’il faut faire be)iucou|) plus 
contre lu discrimination de celles qui 
ont choisi d’êtn* épouses t't mèn's. 
(R(nitcr)

ÉTATS-UNIS

La fille d’O.J. prend 
sa défense

es yeux pleins de tendresse. 
O.J. Simpson a regardé su filh*, 
|)n'mi('r témoin à (l('H-hHrg(', qui 

('st venue d(x‘larcr hier sous la foi du 
serment (pie son père pU'iirait et était 
tout à fait (lés(<(npare afirès l'assassi­
nat (le son ex-(‘iM»use Interrogée par 
le principal défenseur de l’ancien 
joueur de f(M>lball. Arnelle Sinqison a 
réfuté |H>int (lar point (l(>s affirma­
tions de la [loursuite. (AB)
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La bombe 
inutile des 
Français

L
es Français s’amusent. Contre tout bon sens, ils 
reprendront leurs essais nucléaires dans le Paci­
fique en septembre. Et il leur est arrivé ce qui devait 
leur arriver: Greenpeace s’en est mêlé avec ses 
méthodes habituelles, forçant les tricolores à gazer 
l’équipage et les passagers pacifistes du Rainbow 
Warrior II, y compris Mgr Gaillot.

Les huit essais décidés par le nouveau président, Jacques 
Chirac, sous le prétexte d’exigences de sécurité, la France 
n’ayant pas de dispositifs de simulation, s’inscrivent dans 
une logique dépassée. Parfaitement légaux au plan interna­
tional, doit-on reconnaître, ces tests font penser qu’un dé­
cideur quelconque, à Paris, a oublié de suivre l’actualité in­

ternationale depuis une bonne dizai­
ne d’années.
La France a eu raison, un jour, de 
développer sa force de frappe na­
tionale. Les années 50, époque d’in­
sécurité générale au beau milieu de 
la guerre froide, justifiaient une puis­
sance européenne de premier rang 
de se doter de l’arme nucléaire.
La Grande-Bretagne d’abord, la 
F'rance ensuite (sous un gouverne­
ment socialiste, et non sous celui de 
de Gaulle), ont choisi cette option. 

Souvenir de leur gloire passée peut-être, mais aussi sym­
bole d’une certaine crainte.

L’Union soviétique menaçait la sécurité européenne, tan­
dis que Paris estimait avec raison que les États-Unis ne ris­
queraient pas une guerre nucléaire 
uniquement pour sauver un brin de terri­
toire sur le vieux continent. Washington 
ouvrira le feu de ses batteries nucléaires 
seulement le jour où l’un des 50 États 
sera touché. L’Amérique a guerroyé con­
tre la Corée du Nord, le Vietnam et l'Irak 
sans sortir son arsenal atomique.

Mais le monde de 1995 se présente autrement. Personne 
ne menace d’envahir l’Europe. La Russie a changé, la 
guerre froide est terminée. L’intégration européenne crois­
sante, la destruction du rideau de fer, le retour en force 
d’une /Vllemagne unie, riche et non belliqueuse, tous ces 
phénomènes ont sonné le glas d'une force de frappe in­
dépendante.

De quoi donc a peur la France, en 1995? Des immigrants 
arabophones et des islamistes? L’arme atomique n’y peut 
rien. Alger peut dormir en paix.

Des preneurs d’otages serbes? Là encore, la futilité de 
l’arme suprême saute aux yeux. Radovan Karadzic peut cir­
culer sans fixer le ciel aux dix minutes.

Le Pakistan, alors? ou Israël ? ou le Rwanda? ou le Tchad ? 
Voyons donc ! À l’heure où les conflits ethniques, religieux 
ou sociaux et les interventions humanitaires remplacent les 
traditionnelles guerres entre États, la communauté inter­
nationale doit viser l’élimination des armes nucléaires, non 
leur perfectionnement ou leur mise à jour.

La Chine a repris ses essais souterrains en mai, quelques 
jours à peine après avoir signé la prolongation indéfinie du 
Traité de non-prolifération nucléaire. Elle donnait là un 
bien mauvais signal à l’humanité. Que diront maintenant les 
délinquants nucléaires potentiels, face à 1 attitude fran­
çaise?

En cette année du cinquantenaire du bombardement d Hi­
roshima et do Nagasaki, la F'rance devrait donner 1 exemple 
de la désescalade nucléaire libre et volontaire. Sans rien at­
tendre en retour, car sa bombe ne lui sert à rien.
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Nos bons politiciens !
Quelle grandeur d’âme! Que de générosité 
qui se niche au fond de leur coeur si... sen­
sible ! Bien oui, ils ont écouté le bon peuple 
québéc'ois et finalement ils ne fermeront 
pas les hôpitaux Une bonne nouvelle... 
rassurante. On peut dé.sormais s’essuyer 
le front en lançant des « fiou ».
Je lève mon chapeau à notre bon ministre 
Rochon qui a compris l’astuce du « On 
lance la rumeur de plusieurs fermetures 
éventuelles et quand le bon peuple (nous) 
sera révolté, il se contentera des cham­
bardements ainsi que dt's coupures plutôt 
que de la fermeture des hôpitaux».Car 
malgré tout, il faut bien l'écouter, le bon 
peuple, qui généreusement prend une par­
tie de son .salaire pour payer le leur. Et 
tous les services, car c’est avec nos de­
niers que les services sont créés.
Quoi que l’on en dise, il faut bien voir 
l’ingéniosité de nos politiciens, on a telle­
ment manqué avec l’autre gouvernement ! 
Après avoir été habitués avec les grosses 
godasses d’armée du gouvernement 
libéral, les petits souliers de danse du PQ 
nous auront bien laissés pantois !
Nous savons tous qu’il faut que les change­
ments se fassent et pour cette fois-ci, le ré­
sultat est génial. Mais je vous en prie, M. 
Parizeau et tous vos ministres, ne vous en 
faites pas une marque de commerce. Et s’il 
vous reste du temps aussi, M. Parizeau, 
pensez un peu au domaine des arts, qui 
malheureusement ne semble pas être une 
danse avec laquelle vous êtes familier. 
Sans rancune car je vous aime bien 
c-ommc dirigeant.
LyetLemay
Québec

Bravo à l’enquiquineuse !
{Hénctiovs à la lettre de Sophie Idenrd 
publiée le 3 juillet)
Félicitations pour votre réserve, car je 
vous trouve modeste dans vos pn)pos. 
l’ourlant, vous seriez ju.stifiée d’être plus 
révoltée devant l’attitude des employeurs 
que vous décrivez avec tant d’à-propos. 
Vous avez tellement raison quand vous 
dites qu’il n’y a pas que l'expcTienc-e qui 
eompte. Cependant, vous n’allez pas assez 
loin en ne mentionnant que les qualités hu­
maines et les connaissances pour pallier le 
manque d’expérience. Fhi effet, peu im­
porte la discipliiu' dans laquelle vous êtes 
diplômée, il vous a fallu acxiuérir une 
méthode de travail, développer l’esprit 
d’analvs*'. faire montre de votre' capacité

de cheminement logique, etc.
Je suis retraité et je fais partie d’une 
génération qui a valeerisé l’ex-périenee à 
défaut de formation unnersitaire. (,'epen- 
dant, j’ai eu l’avantage de travailler avec 
des jeunes diplômés de l’université qui 
n’avaient pas l’expérience d’un travail 
« rémunéré », mais qui avaient eu, comme 
vous, à trimer dur pour mériter leur 
diplôme, s’astreignant à un horaire pas 
toujours aussi acc-ommodant que le 9 à 5. 
Par ailleurs, je comprends les employeurs 
de vouloir compter parmi ieur personnel 
des employés poss^ant une expérience. 
Cependant, ceux-ci ne devaient surtout 
pas, au nom de la sacro-sainte expérience, 
se priver des services de personnes jeunes 
et bien formées, dvmamiques et capables 
d’idées novatrices, et motivées à travailler. 
La formule idéale n’est-elle pas d’allier cos 
deux éléments?
Enfin, il ne faudrait pas perdre de vue que 
de miser uniquement sur l’exTiérience 
équivaut à se coller le nez sur l’arbre et ne 
pas voir la forêt de possibilités devant .soi. 
Raymond Fontaine 
Charlesbourg

Un affront à notre 
identité

En ce samedi après-midi chaud et en­
soleillé du 1er juillet, mon épouse et 
moi allons « encore une fois » prendre 
une marche aux abords des Plaines 
d’Abraham, plus particulièrement un 
aller-retour du Musée du Québec 
jusqu’au Château FVontenac. Je dis 
« encxno une fols », car même si je suis 
originaire de Québec, je ne suis jamais 
las de œs parcours sur les Plaines ou 
dans le Vieux-Port.
Comme des c'entaines de citoyens et de 
touristes, nous avons arpenté les rues 
de coitte \11le « enchanteresse ». 
Jusqu’ici, rien de plus banal que cette 
promenade. Mais voilà, nous sommes le 
1er juillet 1995 et, en passant devant le 
parlement du Québec, quelle ne fut pas 
ma surprise de remarquer le drapeau 
du Québex' flottant aux emtés de cxîlul de 
la France. En f^t, ma surprise était 
plutôt de cxmstater que celui du Canada 
brillait par son absence.
Détail et «obsession» d’un fédéraliste 
en mal de revendications que cert^ns 
pourront dire. Mais sans vouloir re­
lancer le débat d'un drapeau qui nous 
aurait privé d’une convention interna­
tionale (G7), il me semble déplacé et ir­
respectueux de notre nationalité cana­

dienne d’avoir volontairement ou pas 
omis de le hisser et d’apparaitre ainsi 
t'omme une colonie francise.
Pour tous ceux qui croient encore que 
catte proGnee de Québcjc, riche en 
développement, a une plaça à tenir au 
sein d’un Canada qui reste encore à mo­
deler et ce, sans nostalgie mais avec 
enthousiasme, l’absenca de drapeau 
canadien représentait un affront à 
notre identité.
Gilles Gagnon 
Chorleshourg

Pourquoi aduler les 
vendeurs du Temple?
Il est impensable qu'un gouvernement dé- 
mcK'ratiquement élu et se targuant de gou­
verner d’une nouvelle façon s’en laisse im­
poser par une puissance occulte qui utilise 
la loi de la jungle à la façon de la pègre.
Iæs pc'rsonnes âgées sont pénaliséc's aven- 
un ticket modérateur, mais on tolère le 
coulage de millions de dollars, une réalité 
dénoncée périodiquement par le vérifica­
teur général du Québec.
.Autrefois, les vendeurs du Tèmple étaient 
expulsés; au Québec, pourquoi continuer 
à les aduler?
11 serait temps de prendre au sérieux les 
remarques cîe Claude Castonguay, père de 
la castonguette et ex-ministre de la Santé. 
En effet, le 13 dé<?embre 1992. au pro­
gramme JMyocirc/’àjN’rfNWrttccàe, il déplo­
rait l’impossibilité de remplir convenable­
ment son rôle de ministre dû à un facteur 
incxinnu. .son leadership étant compromis. 
Maintenant que la cause est connue, 
qu’est-ce qu’on attend pour mettre fin à ce 
gaspillage? Est-ce que le gourou serait 
puissant au point d’imposer sa loi et ses 
exigences à tout l’appareil administratif ? 
Le Conseil du Trésor aurait ainsi la possi­
bilité de récupérer rapidement l'argent 
perdu par la fermeture du casino de Mon­
tréal.
Ronald Roy
Sainte-Foy

vous P()U\ EZ FAIRE PARVENIR ro» Mtrcn à 
Vadmuf suirante :
Carrefour des lecimrs,
Journal LE SOLEIL,
92S chemin Salnt-Loui». r.p. 1517,
Suce. Terminus Québec. Québec. GIK 7J6 
Ces mis.<tivrs dernml être courtes et accompagnées du 
nom, de l'adresse et du numéro de telephone de leur sig 
notaire. .Sous nous resen'ons le droit d'éditer et 
d'abréger ces lettres au besoin.

Le Canada, un exemple pour l’Europe
Jacques S. Roy

M. Roy est ambas.sa(teiir du Canada auprès 
de l'Vnion européenne.

Dans un article du SOLEIL du 26 juin, 
Michel Vastel éi’ril que des membres du 
parlement européen, tels les anciens 
premiers ministres Michel R(H‘ard de 
F'rance et lyéo Tindemans de Belgique, 
ont dû bien rigoler lorsque j’ai dit que 
«ce n’est pas l’Europe qui est un exem­
ple pour le Canada, mais le Canada qui 
est un exemple pour l’Flurope». Si un 
journaliste aussi expérimenté que M. 
Vastel |M'nst> qu’on a rlgtilé à l’éisiute de 
mi's remarques, je dois les pnx’iser. 

t IVmr e»' fair|j;. retM»rtons-nous tK»ur

quelques instants à la fin de la deu­
xième guerre mondiale. À cette époque, 
de grands personnages européens, tel 
Jean Monnet, se demandent quelles me­
sures il faut prendre pour assurer à 
chaque pays un avenir prospère, dans 
la paix et le respect de l’individualité de 
chacun. IVnir eux. la solution est sim­
ple : une Fhimpe fédérée, 
lies débuts sont lents mais impression­
nants. Fin 1951, six pays, dont la France 
et l’Allemagne, forment la communauté 
du charbon et de l’aeler. Ils prennent 
rette mesure fwur empêcher que cette 
ressource et ce produit soient utilisés 
|)our préparer une nimvelle guerre 
Cette communauté a des institutions 
supra-nationales oû des experts des.

pays membres s’assurent notamment 
que le charbon et l’acier ne sont pas dt^ 
tournés à des fins belliqueuses.
En 1957, ces six pays signent le prot(v 
cole qui établit la Communauté écono­
mique européenne, dont l’objt'ctif es­
sentiel est le suivant : améliorer de fa­
çon constante le nh eau de Nie et lese»>n- 
ditions de travail de la population. Ils 
décident de transférer leur souve­
raineté dans plusieurs domaines à des 
institutions supra-nationales.
Fin 19.')7, (X's sLx pays signent également 
un traité établissant lu communauté 
européenne sur l’énergie atomique où 
ils nu'ttent d’autres ressounvs en «>om- 
mun pour contribuer à la endssanre du 
niveau de vie de leurs populations. En

1986, les pays fondateurs de la CEE et 
(X'ux qui en sont dcN’enus membres par 
la suite signent l’acte européen unique. 
En 1992, c’est le traité de Maa.stricht. 
Depuis, on discute de la possibilité d’un 
code criminel commun pour tous les 
pays de l’Union eurepéi'nne. et on étu­
die les mesures à prendre pour avoir 
des politiques communes en imlitique 
étrangère et sécurité.
Au long de ce parcours, les dirigt'ants 
se rendent compte du phénomène sui­
vant : plus ils veulent a.ssurer leur pros­
périté, plus ils doivent partagi'r leur 
souveraineté. Cw’i explique en partie le 
débat qui se déroule présentement en 
Fhirop»', alors qu’on s’apprête à crét'r 
l union monétaire et (éonomique et umx

monnaie commune d’ici 1999. l’t)ur 
l’Allemagne, ces développements ne 
sont possibles que s’ils sont accompag­
nés de l’union politique, conduisant 
éventuellement à une Europe fédérée. 
Mais i"8 autres pays européens qui veu­
lent une Europe fédérée ne veulent pas 
néci'ssaireinent imiter l’Allemagne. 
1 /orsqu’ils cherchent un autre exemple, 
celui du Canada est souvent mentionné 
Certes, le fédéralisme qu’ils ont à l’es­
prit devra s’adapter à l’Fmrope. Mais 
pour eux. le Canada, en tant qu’État fé­
déré, est un exemple de ce qu’ils cher­
chent ; la prospérité dans la paix et le 
respect de l’indhldualité des parties. 
C’était le rê\e de Jean Monnet et cela ne 
fait rigoler jK'rso«<e.
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Profile

raMta-E.

Table de cuisson
en céran G-E-Pn^^“(i30335)
• 1 zone double de cuisson par rayonnement 10” et 6”
• 2 zones de cuisson par rayonnement de 8 po
• Voyant lumineux

Cuisinière
G.E. Profile^ (140844)

• Cuisinière en céran blanc sur blanc
• Autonettoyant
• Cuisson à convection
• Éléments: 2 halogènes, 2 radiants
• Sonde à viande
• Très grand hublot

Four encastré dÆ^ProfUe
• Four blanc sur blanc 30 po
• Autonettoyant
• Commandes électroniques
• Cuisson à convection ou 2 modes 

de cuisson par convection
• Sonde à viande
• Très grand hublot

MCCLARY

Réfrigérateur G.E.
• Capacité totale; 19,1 pi eu
• 2 bacs à légumes et à fruits en

lexan garantis à vie, de conception spéciale 
(1 haute humidité) (1 basse humidité)

• 1 bac à viande à température variable
• Tablettes en verre
• Porte réversible
• Serpentin incorporé

d IL—^ "

Réfrigérateur 
McClary (122876)

Réfrigérateur 18 pi eu 
2 tablettes pleine largeur 
2 bacs à légumes et à fruits 
Balconnets pour grands contenants

Cuisinière 
McClary (140822)
• Four à nettoyage facile
• Éléments amovibles: 2 de 8" 

et 2 de 6”
• Blanc sur blanc ou noir

Laveuse 
McClary (139060)
• Laveuse de grande capacité
• 3 niveaux d'eau
• 3 choix de température
• Lavage / rinçage
• 5 programmes
• Distributeur de javellisant
• Disponible en blanc sur 

blanc

’ensemble

Sécheuse
McClary
(139058)

• Sécheuse de grande 
capacité

• 4 programmes
• 3 choix de température
• Filtre facile d’accès

Lave-vaisselle 
McClary (143350)
• 6 cycles
• 3 niveaux de lavage
• Broyeur d’aliments mous
• Distributeur automatique de 

produits de rinçage

DIMANCHE
J A

*Sous réserve de l'approba­
tion du service de crédit, 
ne payez que les taxes de 
vente.
Certains frais administratifs 
peuvent être crédités au 
moment d'un paiement 
comptant.

Cartes de crédit acceptées

Livraison et service gratuits à la grandeur de la province!
LEVIS:
5720, boul. Étienne* 
Dallaire

^ (418)833-4611

BEAUPORT:
535, bouI.Ste-Anne
(418) 667-6282

LES SAULES:
Carrefour Les Saules 
5150, boul. de l'Ormière
(418) 871-4411

TROIS-RIVIÈRES:
2200, boul. des 
Récollets
(819) 373-;i11

POINTE-AU-PERE:
822, boul. Sainte-Anne 
Cté de Rimouski
(418) 725-4411

CHICOUTIMI:
1990, boul. Talbot
(418)698-4411 ^


